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Vous lirez dans ce numéro: 
— LE PETIT RANGER 
— SLIDE ET RUSTY 
— KINOWA 


. (IONIQUE , LA NIÈCE 


CHEF DE CA 


DU 
RAVANE,S'ENFUIT 


PRÉCI/PITAMNMENT... 


DE LA RÉVOLTE 
INDIENNE , LE 
PETIT RANGER ET 
FRANKIE LISÈREN 
UNE CARAVEANE 

DE PIONNIERS 
D'UNE BANDE DE 
HORS-LÆA-LOI... 
ALORS @U’I/ILS 
VONT REPFRTIR.. 


PRRFOIS ,SQURWS DE 

NA TRIBU AGIR AINSI... 
QUAND VOULOIR ÉPOU-— 
SER FORTS GUERRIERS ! 


MONIQUE 
1: RESTEZ! 


FRÈRE, 
REGARDE 
ICI, NOUS: 


IC, VALLÉE ! 
PUIS PETIT 
CANYON ! 
ENSUITE, 
PETIT FRÈRE 
ARRIVER 
ANTIQUE 
PUEBLO! 


CETTE HEURE IL 
DOIT ÊTRE 
ARRIVÉ : 


À MOI AUSSI.., 
MAIS JE NE 
SAIS QUOI... 


ARRIVE 
Æ PRO- 
X/IMITÉ 


MILLE 
 FOUDRES! 


... QUELQU'UN 
D'AUTRE TE 
TIENT EN JOUE! 


A ÆPN 


ES-TU ? QUI T'ENVOIE? ||MON NOM EST 
RANSOM 'VILLARGIS 
LE _TRAFIQUANT 


VRA'!'ON TE DIRA OÙ 
LAISSER TON 
CHEVAL 


DERNIERS 
/7OTS 
VALENT 


VE 


AH 'AH'!NOTRE 
SHÉRIF FÉRAIT 
PENDRE CELUI 
QUI VOLERAIT 

UN VOYAGEUR ! 


ISQUE FORT 
D'ÊTRE VOLÉ ! 


IL SERA EN 
/ SÉCURITÉ 


bi. E LE 
CUP EX è 


VOICI TON REÇU, RANSOrM ; 
LA-HAUT ON’TÉ RENDRA de 


RANSOST MONTE AUSSI 
VITE QU'I LE PEUT 


DIABLE ! 
JE NE SUIS , 
PAS RASSURÉ: | 


UTIS , QUOIQLE NON 
CRITE, LA LOI DE THIE- 
VES - CITY EST TOUJOUÆS 


RESPECTÉE ..- 


7 UE mn. 
AT | 
Al SP —| M À > << 
AV, LES M7 
...Æ£T RANSOM À TORT DEÆ 
S'/NQUIÉTER... 1e 
L'RC 


REPRENDS TH SACOCHE 
7 À Gal 


Is. 


HER | 
LE 
D. 2N/ 


A2 LL 


RANSO/T PARVIENT ..OÙ DU SMMOON PRO — 
BIENTÔT À VNE PETITE VIENNENT DES ÊÉCLATS 
E... DE RIRE ET DES CHAN 

S .. ; 


EH L'ANMI,JE NE TA 
JAMAIS VU'DONNE y 
| LLAR : 


SUFFIT !LA 
CHANCE N’EST 
PAS AVEC mi, 
RUIOURD'HUI! 
L] 


TI 


Se 
TS 


DONNE -MmOI CE 
OLLAR ! 
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J'AI INTERDIT EN FAIT, ROMERO N'EST 
QU'ON IMPORTUNE | |22S DU TOUT £ESTÆOP/ 
LES NOUVÉRUX - que 
VENUS , MAUDIT MILLE EXCUSES, 
IMPOSTEUR : MAIS SANS MA 

BÉRLILLE ,9J'AI 

L'IMPRESSION 

QU°IL ME MAN- 

QUE QUELQUE 

| CHOSE ! 


Er 


J'APPORTE UNE 
nb QauI VOUS 
RÉJOUIRR TOUS; ET 
JE VEUX VOUS 
REMETTRE CET 


} 
[ 


[EU 


PEUT-ÊTRE COUTERNU ROUGE 

RURARIT-IL DÙÜ DIRE TOUTE 
LA VÉRITÉ À SON 
FRÈRE? 


AUTAAKX à \1 | 
ir 


Me 


A LP ENT 2 


— 9—. 


COMMENT /LES VÉTEMENTS| INOUS NE POUR - 
LUI QUE NOUS ONT ||RIONS NOUS PRÉ - 
FOURNIS LES SENTER DANS LA 
ÉMIGRANTS CITÉ DES VOLEURS 
NOUS SERONT 
PRÉCIEUX !, 


TV... é NV». 
EH FRANKIE ,QU’AS-TU HEP ! QUOI ? HEIN‘. 
TU NE M'ÉCOUTES PAS? 


ARDEZ CE QU'IL VOUS FAUT, 
TRANGER !' JE 
ETTRAI LE 


£E 
T 
A 
T 
H 
/ 
E 
V 
E 
S 
€ 
/ 
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PLIS 'L'AIGLE"RE - 


FERME SON COFFRE 


ALORS , CETTE NOUVELLE 
QUI DOIT TOUS NOUS 
REMPLIR DE JOIE...? 


SR rie 
a 


ju =) 


JE L'HI LAISS MAIS LE SHÉRIF À UNE 
LIGOTÉ À LIN RÉFACTION SURPRENAN- 
TE... 
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ANRONS ee. 
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Gras à SE chine vre |gpenr][ aurez ,honsre 
: ALLEZ ANNONCER LA 
J'OUBLIE QUE JE JRIVE OUVELLE À LA 


SUIS LE SHÉRIF! a TABERNA DE 
EXCUSE - mOi , MALPRIS! 


ET,QUAND LA PORTE EST 
REFEÉRMÉE . .. 


E£ 
N 
e 
É 
A 
L 
L 
É 


EN EFFET! MARCHONS ENCORE 
REGARDE, UN PEU PUIS NOUS 
FRANRKIE! NOUS DÉGUISERONS 

4 


A 


QU'EST-CE QUE TU | 
RACONTES,FRANKIE ' 
LE 
CA Lu 


& Si > n 


LE MFOUSTACHY SE 
PREND TOUJOURS 
POUR UN DÉSERTEUR. 


SANS DOUTE 
JE ME QUELQUE 
COMPRENDS : OBSTACLE SUR 
à ses N 


: OTRE ROUTE! 


\ 
KG 


MIEUX VAUT LAIS- 
SER NOS CHEVAUX 


LIBRES ! POUR 
À F7 NA 


FOUDRE , Ç 


-CE 


QUELQU'UN APPAR. 
SENTIER ; C'EST K! 


B\ZAR 
FRS E 
CHÉ À 


S 


LL 


CA 


Led 


C3 


AT, SUR LE 

7: 

RE '!ON N°A 

NCORE CHER; 
M'ARRÊTER 


2) 


Z CCD 7 


PORTE LA 
MARQUE DU 


Se ° 
GTA 
GS 


AL 
LR 
NS 

NC 


Ou! 
ATTENTION ! 


IL N°Y A PEUT-ÊTRE 
AUCUNE SENTINELLE 
SUR LE SENTIER ! 


MAIS, TOUT HALTE ! QUI ES-TU, 
Pl DIET HOMBRE ? 
KQUtI T'ENVOIE : 


TANDIS QUE L'AUTRE SENTINEL - 


... ET LAISSE ÉCHAPPER 
Po EXCLAMATION FT — 


JE TE RECONNAIS ! À THIEVES-CITY, 
TU ES LE TU AS BEAUCOUP 
PETIT RANGER /ÊGE... D'ENNEMIS! | 


EH , VIENS VOIR CE CROQUIGNOL NE 
QGUI J’AI \ Mc ai DU 


/ 
DR 
o 


ALORS , QUE DOIS- 
L JE VOIR ? 
LE LAMCA L 


” = 


CA AZ rh 
S 


L'HOITIITE QUI FFENFÇAI ... D'UN SOND POR EL : 
AIT SE BAISSE POUR LE PETIT LANGER DEMONIO: 
AUTE SUR 


UNE LUTTE FCHARNEE 
S'ENGAGE. :. 


ET DANS d'OBSCURITÉ, 
LE BON FRAN&IE NE || 
VOIT PAS LE FUSIL... | 
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UN COUP SEC SUR LA 
PONMNE D'ODAIT,C'EST 
PLUS QU'UN HONTE; 
AUSSI ROBUSTE SOIT- 
Je PEUT EN SUPPORTER. . 


HEUREUSEMENT 
QUE TCHIN - LAO 
M'A ENSEIGN 

LA LUTTE! 


LORSQUE LES DEUX HOMMES|NOUS AVONS BIEN FAIT 
REÉPRENNENT CONNAISSAN-|DE NE PAS NOUS PRÉ— 


IL FALLAIT S'ATTENS 
DRE À CE QU'ON TE 
RECONNAISSE ! 


.[HIER , VOUS | [ET moi JE VOUS 
[1 (e] DIS QUE vous 
VOIR LUN CRUES AVEC UN ÉNOR-— PARLEREZ ! 
au 


VEZ D 
SAC PENDU 
SA SELLE! /NOUS NE 
DIRONS RIEN 

1. Fa If .“# 

+ , de A 
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\ ) LL . #. £, 
La ° u 
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\_ faus veux-tu 
FAIRE ? 


KIT , TOI QUI 
ES SENSIBLE, 
NE REGARDE PAS! 


EN ASSOMMER UN 


FRAIS, FRANKIE ! POURTANT, 
DE 


BOUCHE -TOI LES 
OREILLES ! 


EH...NON...NOUS 
PRARLERONS : 


IL CROYAIT QUE 3E 
L'A ' 


A 
Le, 


ee 


2 NS 
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ZAC E L' 


-.. ET ZAC... A1 
CLUEILLI AU S 


Z 
= 
> 
Z 
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EH!A BOIRE POUR TOUS! 
N DE CE 


L 
SO ! FÉTONS LA FI 


EL 


JE L'A1 CAPTURÉ, 
ATTRCHÉE FF UN 
ARB 


EST -IL BIEN VRAI 
QUE LE PETIT 


CE DÉMON A SEPT 
S' 


QUELQUES PRU 
NEARUX : 


EN SOMME, SEULE LA PAROLE 
DE CET HOMME NOUS ASSURE 
QUE KIT TELLER EST 
MORT ! 


NOUS NE TE CROYONS Si TU AS MENTI, 
mi DS 


PAS RANSO REN 


V . 
ET R CELLE DE CELUI 

@UI L'A ANNONCÉE 

S'IL À MENTI!: 


À LA FIN 


L 
MAINTENANT, 
TRINQUONS: 


OUI 'CE TYPE EST C'EST CE QUE 
PASSÉ ICI HIER ;ILRNSS JE VOuLAIS 
DOIT ÊTRE EN VILLE! ÿ2: SAVOIR : 


NO EMEMN 


IDIOT,NE LE METS PAS EN 


GRRDE ! LAISSE -LE SE 


ILS ONT RAISON ,KIT! \NE T'EN||4/7 # REMARQUÉ UN 
ON TE RECONNAÎTRA!/FRIS PAS| |[L£777r PIN D'où Soer 
e BAILLONT | VW FILET DE RÉSINE.. 
eNE PLUTÔT ee PRISON 7 


JE LEUR Al ÔTÉ LEURS CHAUSSU 
RES ET FOURRÉ LEURS 


ee, 


UN PEU PLUS LOIN, NOUS 
SERONS SÛÜUREMENT ARRÉÈÉJ|IÇA SAMALS ! 
TÉS À NOUVEAU! ET JE NE|IMES MOoUsTA - f# 
VEUX PAS @L'ON CHES._ SONT 


ME RECONNAISSE! SACRÉES ! 
DONNE MOI UN = 
EN) 7 NN 


MOUSTRCHES: 


UN BON MOUVEMENT, NON 'NON ÉCOUTE FRANKIE 
FRANRIE, LA POINTE !/AIVES-TU UN Ami 
SEULEMENT: OÙt OÙ NON? 


FINALEMNENT, FRANKIE AINSt EG 
SE LAAISSE CONVAINCRE] MÉTA-\ KÇQ 


JE VRAIS LES COLLER 
AVEC DE LA RÉSINE ET 
JE TE GARANTIS QUE 


PERSONNE NE /JC'EST 
ME, RECON-J UN Gros 
NAITRA JTACRI- 

Ra E : FICE! $ 


MON NOM EST EL ne: 
RAYO: ET TACHE| | PA 
Ms DE NE PLUS 

ABS MHE TRAITER 


ÉXICAIN: 


7- 


CES NOUVEAUX 
VENUS DOIVENT 


RVOIR LES POCHES 
EINES : ; 


À gere NU. . 
Es, SR. 


ET SRUSQUEMENT... 


LES ASSFAILLANTS SONT 
SIEN LOIN D'/IMAGINER 
# QUI! /LS ONT AFFAIRE 


This 


= 


QUE VEULENT-ILS CES 
CROQUIGNOLS 


KIT A REMARQUE , 
QUE, BIEN QU'PRTIÉS, 
LES AGRESSEURS 
N'ONT PAS DE LEVOL 
VER... 

LA LOI D'ici 
DOIT INTERDIRE 
LE PORT DES 
ARMES À FEU! 


pas 


BRAVO'CONTINUE., 
AS LA 


SONT LES PLUS 
COURTES ‘: 


CETTE FOIS ,ON : VITE ,UN \QU'EST-CE 
N'OSERAR PLUS -_| WHISKY! QUI T'ARRIVE,|. 
NOUS RTTAQUER ‘ É MALIN TO ? 


UN JEUNE GAMIN AVEC 
UN GRAND MRIGRE À 


MOUSTACHES ! < 
- ALLONS 
! | LES voir; 


, : de N'EST PAS AUSSI 
JE CROIS QU'IL/)/S'ILS VEU KIT 
VA tiers LENT UNE |ISERE/N QUE SON AM, 


AFFRINTER LEÇON ILS 
L' RURONT ! 


BIEN E 


OUI! CE SONT VOUS DÉSIREZ, 
Ux ! ? 


HOMBRES? 


CET HOMME DIT QUE VOUS OR,BIEN RARES 
.AVEZ MIS SES TROIS CAMR- 
-RADES HORS DE COMBAT 
ET QU'IL A DÙÜ FUIR... 


La fi à 
SN 
222222 


PA 


VENEZ DONC 
TRINQUER AVEC / FRMILIARITÉS AVE 
NOUS k 
\ 5 y EL “À é £, »% 
Z F4 2 € ; Ÿ 


w AL 
HA LA A 4 
J" : A , 
mnt AT CU NE 


QUEL COMÉDIEN, 
MON KIT: 


LÉ 


CN y 


ON M°APPELLE “LA 

PLEUVRE" CAR JE NE 

LAÂCHE JAMAIS MA 
PROIE ! 


Q 


F Na: 
2°. 


TÊTE UN PEU TE CROIRAIS-TU 
CES BICEPS,AMIGO!)— PLUS FORT QUE Moi? 


amet RE Due 


PLACE HOMBRES : 
LE VAINCU PAYE 
A BOIRE POR 


L A7 


JAMAIS Melees 
" BRAS DE FER 


NA 


AMEn pa 


L 


DE FRIM ,DE SOIF, 
DE CHALEUR... 


RANSONT VIENT D'APERCEVOIR ||MARIS ENFIN, C'EST 
KIT... IMPOSSIBLE :.. À 
MILLE FOUDRES :! | 
Ut! p 


» D - - 
7 
pe Ces IT 


\ te 


D 45 
R 


RILE AU-||RONSO/7 OBSERVE ATTENTIVE - 
IT... 


MEN 
- JE ME SUIS 
TROMPÉ . ..LE PETIT RANGER 
NE PORTE PAS DE MOUSTFI- 
CHES ET IL A LÉ TEINT 
CLAIR... 


F5 
7 ST 
NA 
| D 
dk 
PUIS ME DÉPLA= 
ENTE 


dE T'OBLIGERHRI JENCORE 
LACHER , QUELQUES 
RAYO! CENTIMÈTRES 


E 
SE! 


| ZI < 
Ÿ 
, 


CEPENDANT, L'HOMME QUI S'ÉTAIT 
LEVÉ £N MÊME TEMPS QUE RAN- 
SOM SE RAPPROCHE... 


.. CETTE TÉÊTE.. 
C'EST LUI! 


SOUDAIN , SELON LE PLAN DE JE T'AI VAINCU 
KIT, LE COUDE DE SON ADVERSA PIEUVRE ! 
LE GLISSE SUR LL 
RAISSE... 


N’EST PRS DE JEU !‘)QUEL ||SI MON BRAS 
RECONNRIS QUE RE — ; 

LE “ N° RURARIS 
PLUS FORT! A PRS GAGNÉ : 
INC ! 

Q 
[ 


æ; 


..POUR GAGNER LE 
REFUGE OÙ LH FAS- 
- NUIT. 
A BOIRE 5 ; 
PIEUVRE! NON DECIDEMENT., 
L RAYO NE PEUT 
TRE LE PETIT RANCER 


p 1 


ET À CELLE 
DE "PIEUVRE" 


À LA SANTÉ 
D'EL RAYO! T., QUI NOUS 
RÉGALE ‘ 


AR bE momN 


KIT PROFITE DE CE 


LE CONTENU DE SON 
RE. 


A THIEVES-CITY, LES RAEN - 
GEÆS SONT MAL VUS... 


IL EST TOUT À FAIT 
DANS LA PEAU DE 
SON PERSONNAGE... 


MAIS KIT INTERVIENT. - . 


IT TODOS LOS DEMONIOS! 
e 


RCHE CE PISTOLET, 
HOMBRE ! 


ET ÔTE LES MAINS DE 
MON COMPANERO OÙ IL 
T'EN CUIRA!., 


LE 1 A 
II 


QC TE 


Æ 


A 


peu) 1 
c3 


ŒQU'EST-CE EXPLIQUE AR OUI EL RRYO 
QUE TU 2 -TO\:! PARLE : 
RACONTES JE LE 

FERAI LORSQUE 


CET INDIVIDU AURA 
RENGAINÉ SON 
PISTOLET : 


QUE 
CHANTE 
T-IL LA? 


Y AVAIT ON N'°'A 5AnRIS 
QUATRE VOLEURS! , DU PARLÉ pu 


QUATRIÈE 
ME !: 


EH BIEN, SENORES , LE 
VOICI CE QUATRIÈME 
HOMME ,LE SEUL 
SAVOIR OÙ EST 
LE BUTIN. 


HA PAROLE. Il /MPERTURERELE KIT POURSUIT. 


IL EST COMPLÉ : 
IEL MIO AMIGO VINT ME TROUVER 
ET ME DEMANDA me CAR ON 


ET L'UNI- 


FORME DE RANGER, 
DANS Rica 


sr to) Grass 


TERRE 
| E CHERCHANT.. 


RS Een 


PouR 
ÉCHAPPER = 


POURQUOI! 
EST -IL LA? 


AtiGo A 
DÉSERTÉ ! 


TA CES FOTS, FRANKIE VACILLE 


DÉSERTÉ : 
ET C'EST LA 
VÉRITÉ ! 


JE _ N'EN SAIS 
RIEN, JE VIENS 
D'RRRIVER ! 


A SÛÜREMENT UNE IDÉE DERRIÈRE 
TÈÉTE ,MRIS ACCEPTONS! 


MON NOM EST PETER WERNER La 


Le à 
ln 


RAISON EST LA VRAIT 
NIÈRE AU D T, E RETOUR... 
T DE LA QUE FAIT-IL? 

E ‘ 


MOI ,LE VIEUX UN CÆI PERÇANT RÉVEILLE 
SÉLBATAIRE ENDUR| |LlOSOS£Z MORNING - . . 
L'AI 


QUE SE 
PASSE-T-IL? 


C'EST CLARIRETTE QUI RS \N 
= S—- A CRIÉ! XRRKN 


LLONS 
OURQUOI 
a; 


1@ 


EN REVE ,9'AI VU ... ETAIENT PLUS HAUTES 
UN HOMME NOIR,| [QUE LA PALISSADE !: ET IL 
AVEC UN GROS ATTRAPAIT KIT ET FRANKIE 
NEZ... COMME DES MOUCHES! 


N 
PLUS ÉNORME : 
SES ÉPAULES... 


ON AURAIT VOYONS, CLAIRETTE, 
CRUCHEMAR ! DIT LA RÉFLÉCHIS : KIT ET 
TU N'°'AS PAS RÉALITÉ ! FRANKIE NE PEU- 
DIGÉRÉ TON ITIVENT ÊTRE 
DINER | 


ICI, VOUS ÊTES CHEZ Vous! 
EN CE MOMENT, IL Y 
A DU MONDE 
THIEVES-CITY... 


BONNE NUIT ! DEMAIN, 
IE VOUS FERAI PART 
D'UN PROJET! 


CE TYPE MIJSOTE QUEL- 
QUE CHOSE! S'IL M'A 


SINON, IL VEUT NOUS 
PIER ! 


NMNnMm 2m 


| IMBINTENANT, VAS -TU 
M'EXPLIQUER’. . . 


TONNERRE . .. 


PAS MOYEN 
D'ENTENDRE CE 
QU'ILS DISENT 


QUOIQU'IL EN IL EST TEMPS 
SOIT, SOYONS DE DORMIR, 
PRUDENTS! 
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B à 112 PEN 


te —— nn, MT 
(TRAÎTRE ET. EX (EL .5"R1 DÉSERTÉ, 
DÉSERTEUR ,TU : MAIS VOUS NE 
SERAS FUSILLÉ (Pouvez ste 
DANS LE DOS! 
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LES CRIS DE FRANKIE 
RÉVEILLENT KIT... 


Jan! SAnAoMMu 
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PETER WERNER LU/-| DANS| OU! DE 
MÈRE EST RÉVE/LLÉ.]| L'ES- 
PRIT 
L 2Æ D 
A 


DE L'AUTRE CÔTÉ DE 
LA PORTE... 


C'EST BIEN UN DE- 
SERTEUR ; DONC IL 
SAIT OÙ EST LE MA- 
GOT : DOMMAGE QU'IL 
FASSE NUIT... 


ARIE QUE 
US ÉPIE: CÈSSE | 


JE N'ENTENDS PLUS RIEN! 
ILS ONT DÙ SE RENDORMIR!: 
ATTENDONS 
DEMAIN 
MATIN: 


JE SAURRI BIEN LES||«/7 ATTEND UN LONG 
MOMENT, PUIS... 


ÉCOUTE,JE CRO! 5 224 
QU'IL DORLs 


PR: 
R ZT 


| SK 
IRE ? 

EZ 

ed 


UE VEU 
FA 
SR 


ELLE EST FERMÉE | 
DE L'EXTÉRIEUR... 
JE M'EN DOUTAIS! 


NON'MIEUX VAUT 
SORTIR PAR LA 


KIF S'APPROCHE DOUCE - 

[ENT DE LA PORTE ET 

CHERCHE Æ# L'OUVRIÆ... 
ET | his É 
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LD loi * 
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ENFONÇONS - LÀ! 


MITIS UNE DÉSAGRÉABLE SUFÆPRI|\ 
SE ATTEND 
NOS .ÆAÂTIS... 


POURREZ LIRE 
DANS 


JUMA N°36 
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à ouivre 
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MOLLETON JAMBON, ET GROS COCHON ! 


. MONSIEUR PORCHERIE ? OUI... 
OUI... QUOÏ ? ON À VOLE PHÏMEVÊRE. 
… VOTRE TRUÏE PRIMÉE … 
BIEN TOUT DE SUITE, 


MONSIEUR … 
CE 


EE 
AFFAIRE. LATRUIE PRIMÉE NE Mr. CRRERSE A 
PORCHERIE RÊTÉ VOLÉE..iL ME DEMANDE faucisses PUR 
PORC un 
LÉ 


DE FAÎRE UNE ENQUÊTE A L'USINE DE SAU 

CISSES PORCELET, JE M'Y RENQS re 

IMMÉDIATEMENT, QÉGUISÉ EN N'Ai PAS RE: 

INSPECTEUR QU BUREAU D PARU DANS 

D'HYGIÈNE . UN QUART © 
HEURE APPEL 
LE LA POLICE ! 


BOUJOUR , JE SUIS 
INSPECTEUR OÙ Bu- 
RERU D'HYGIÈNE... JE 
VIENS VÉRIFIER 


KTVoici LA MACHINE PRINCIPALE | 

RE ; | Si! LE PORC ENTRE EN ENTIER 
JE N'ACCEPTE IE | INSISTEZ , PAR CETTE EXTRÉMITÉ, 
JAMAIS QU'ON ENTREZ OONC... ET ÏL SORT PAR CELLE- 


INS?ECTE MON iNsi | Ci SOUS FORME NE 
ë L SAUCISSES 


… VOICI L'ENDROÏT OÙ NOUSŸ CIEL! , 
GAROONS LA MRRCHAN- APRIMEVE 
DISE VIVANTE , 
PRÊTE A ÊTRE 
UTILISÉE . 


77 VoiLA qui VOUS 

APPRENDRA À METTRE VOTI 

NEZ DANS MES AFFAIRES. |: | 

"ESPÈRE QUE. VOUS APPRÉ- ILE = || | VOUS PRÉVENIR 
CIEREZ LR MACHINE À à AU BOUT D'UN 
FAIRE LES SAUCISSES pe È 


* NOUS CHERCHONS UN INSPECTEUR ss 
DU BURERU D'HYGIÈNE QUI EST J'ESPERE QU'IL N'EST 
VENU iLY A UN - 9 |PAS TOMBÉ DANS CETTE 
MOMENT . : MACHINE À SAUCISSES 
UN ACCIDENT EST Si 
VITE ARRIVÉ. 


° A CE QUE J'Ai 
:GsÉ mA TROUVÉ CETTE 
SMMCOnNE St | 
ELLE TIENT 
JE FUIRAI 
PAR CETTE 


. | 


. AU NOM DE LA LOI 
JE VOUS ARRÊTE , 
VOLEUR QE 


CHON... <4 
D" H Na 


MONSIEUR PORCHERIE ? , 
NOUS AVONS RETROUVÉ PRIMEVÈRE. 
MONSIEUR MOLLETON EST DESSUS... 
ELLE VOUS LE. JE VEUX 
DIRE, ik VOUS LA 
NN RAMÈNE !! 


& C/INGUIÈME ÉPISODE - 


RUSTY ONT REEU 


r 
SLIDE € sn LIBÉRER LE 


DES 
7 TUNNEL °°° 


LORSQUE LE JAPONAIS SOUTENEZ LA 
VA PASSER LA DESSUS, VOUTE OÙ 


LE SOL S'ENFONCERA, TUNNEL DE VOS 
LE CRI LE IL VA CRIER. L'ALERTÉ BRAS ET DE 


L'AUSTRALIEN SERA DONNÉE ./ VOS JAMBES... 
SÈME LA 


PANIQUE 
CHEZ LES 
TERRASS/ERS 
RU/SSELANTS 
DE SLEUR... 


Les PAS 0E LA Em un 

SENTINELLE SE Lg ns \ Ve ie “ 
RAPPLROCHENT , afin) ù LE VOILA ‘ 
MENAÇANTS to ‘ 


… DES SECONDES ANGOISSANTES S'ÈCOLLENT... 
LES PRISONNIERS REDOUTENT D'ÊTRE DÉCOUVERTS 
\ \ 


KE \ 


LE NIPPON S'ÉLOIGNE IL 
Mars seoe A NE S'EST DOLITÉ DE 
POUSSE RIEN… OUF.…. C'EST NOTRE 
DE TOUTES BONNE ÉTOILE QUI , 
SES FORCES EH NOUS A PROTÉGÉS. 
VERS LÉ 
ÆAAUT …. 
ANGO/SSÉS, 
SES COM- 
PAGNONS 
L£Æ 


REGARDENT. 


ALORS... 
ET MAINTENANT, 


VITE AU BOULOT. 


LES PRISONNERS SE REÊME DANS EN OEMI/- SOMMEIL, LA 
À CREUSER SANS RELÂCHE. LS SENT/NELLE NPRONNE REÇOIT 
PARVIENNENT ENFIN At- DESSOUS tE CHOC DE SA VIE... 


DE-LELR OSJECTIF 


D'AUTRES JAPONAIS SE RÊVEILLENT... 
VUSTE POUR SUBIR L'ASSAUT DES 
COMPAGNONS DE SLIDE. 


P'ErTSA.… 
C'EST UN 
FANTOME 


RETOURNE AU 
PAYS DES 
= RÊVES ! 


EN REMERCIEMENT 
POUR M'ANVOIR 
MIS DE CORVÉE 


OK, TOMMIE ! 
MAIS DÉPE - 
CHONS - NOUS! 


CES HOMMES AVAIENT 
ÉTÉ DÉSIGNÉS POUR 


FORMER LE PELOTON LES MARINES 


ÆAP/DEMENT, 
LES JAPO- 


NA/S SONT 
L/GOTÉS ET 

BA/LLONNES. 

SLIDE 
RÉVÊÈLE 
ALORS LA 
SECONDE 
PARTIE OE 
SON PLAIN 


D'ÉXÉCUTION / 


NOUS ALLONS 


PRENDRE LEUR 


L'AUBE VA 
POINDRE ./ 


BRITANNIQLES 
ET LEURS 
AMS AUSTRA- 
LIENS SE 
RASENT 
EN HÂTE 
AVANT DE 
REVÊTIR 
LES LNMFOR- 
MES ENNE- 


SLRPRENANT MIS … 


e 


HUM..SJE SUIS 
À L'ÉTROIT 


LA - DEDANS / FAITES UN 


ÉCHANGE, 
IDIOTS /- MAIS 
EN VITESSE / 


ALORS LE 
LES PREMIÉ- 
RES LLUELRS 
DE L'ALBE 
ÉCLA/RENT 
LE C/EL, 
SLIDE COADLIT 
SON PETIT Er | 
Posres oc || LEN CAS D'ÉCHEC NOUS? 
CAMP. IRONS TENIR COMPAGNIE À 
ÆAIN EN FACE DU PELOTON 
D'ÉXÉCUTION… MAIS IL FAUT 
o COURIR CE RISQUE, C'EST NO- 
: TRE SEULE CHANCE DE CON - 
TACTER £A/N ET D'ÊTRE REN- 
SEIGNÉS SUR CETTE FAMEU 
SE ATTAQUE SURPRISE 


PLIS /L S'ADRESSE À 
SES COMPAGNONS … 


TENEZ LATÈTE BAISSÉE 
ET LAISSEZ- MOI PARLER ‘ 
LA MOINDRE FAUTE PEUT 
NOUS COÛTER LA VIE. 
ET CELLE 0€ 
COB8SER ‘ 


LA MINUTE EST 
DÉCISIVE... 


« L CRITIQUE, UN : 
ne a FÉLICITATIONS CAPORAL ./ RIEN À 
REDIRE SUR LA TENUE DE VOS 


VA PONA/S /INSPECTE 


LES SOLDATS.. HOMMES CE MATIN. ET 


MAINTENANT EXPÉDIEZ -MOI 
CE CHIEN D'AUSTRALIEN 
PELOTON CHEZ SES ANCÈTRES., 
D'ÉXÉCUTION 
PRÈT, MONOZABLE 

CAPITAINE / 


INUTILE DE ME BANDER 
LES YEUX, ET BAS LES Ca 
PATTES /… JE N'AI 
Pause PEN. JAMAIS TREMBLÉ DEVANT MOTS 
R KAIN Vos: BALLES | REMEPL/S - 
SORT DE SA $ : SENT 
(e/=7#27/7 3% COBBER 
SOL/TA/RE it DE 
DÉSESPÉRÉ \ STLPÉFAC. 
MA/S | EN Le TION …. 
COLRAGELX... À LS 


ÆEP! DEPUIS 


ù CINP M/NLTES APRÈS... 
ŒUAND LES | 2 Le 


—— T T SRE EE 
SE 


NOUS NE SOMMES 
PAS DES JAPONAIS, 

NOUS SOMMES 
Là POUR TE 


LE CRÉPITEMENT DES BALLES DÉCHIRE LE SHUEN- 
C£Æ MAY/NAL … 


LS 


il l | Mas res 

CTI PROJECTILES 
ÉPARGNENT 
LELR CIGLE 


2AAS LA 
POUSSIÈRE 


AINSI PÉRISSENT TOUS 
LES ENNEMIS DES , 
GLORIELIX NIPPONS ; 

ALLEZ L'ENSEVEL 

HORS DU CAMP CAPORAI 


SLIDE ir 

S'ÉLANCE / 
SUR 

LE CORPS 

APPAREM- 
MENT 

NANIMÉ 


LIN COUP DE 
BLONDS… C'EST UN AUS7TRAL/EN / PONS FLALGLRANT 
PAR ÆM/ROSHIMA , J'AI ÈTÉ DUPÉ / RÉDLIT L'OFFICH 
GARDES … TOUS CES HOMMES - AU SIENCE... 
SONT DES IMPOSTEURS … if Va puanssenran TROP 7ARD' 
FUSILEZ- LES * JUNE Eh LA M/TRA/LLELSE 
DES SENTINEL . 
LES CRACHE 
CDÉJÀ SON 
PLOMSE 
MEL/RTRIER 


HEP! 
REFAITS 


MAIS LES VAPONA/S SONT BEN 
À L'ASR/ DERRIÈRE DES SACS 


EUR FEU, DE SABLE. COBBER KAIN 
rs GARS ./ RAMPE JUSQU'À SLIDE. 


MÉRITAIT DE RÉUSSIR 
MAIS LES JAPS NE 
CESSERONT DE 

TIRER QUE LORS- 


MAS SLIDE SENT L'ESPO/R PEL APRÈS, CONME SL/DE 
RENAÎTRE EN LU... à L'A PRÊVL, LE TERRIGLE 
CRÉPITEMENT CESSE... 
ILS AURONT BIENTÔT 
ÉPUISÉ LEURS 
CARTOUCHES / 
PEUT- ÊTRE ALORS 
AURONS -NOUS LE 
TEMPS DE NOUS 
ÉCLIPSER AVANT 
QU'ILS NE RECHAR- 


DEÉBOLT, LES GARS 
FONCEZ- LEUR 
DESSUS 


VOUS ALLEZ 
ÊTRE SERVIS / 


B/ENTÔT 
LE 
VÉHICULE 
S'ENFONCE 
DANS LA 
VUNGLE... 


© 


PERSONNE NE o 
GARDE CE . 
CAMION. GRIM- 
PONS DESSUS 

ET FILONS 


NOUS ANVONS TENTÉ \ 21 (L'ATTAQUE AURA LIEU À MIDI 


L'IMPOSSIBLE POURTE C'EST À DIRE DANS Six HEU- 


RES À PONT OL DIABLE SUR 
SAUVER COBBER LA CÔTE, BIEN LOIN D'ICI/ 


PARCE QUE TOI SEUL à VENIR LES] 
PEUX NOUS DONNER : IMPORTER RE RTemes” 
L'HEURE, LE LIEU DE ZYoUuE..quE EK 
L'ATTAQUE VOULEZ - 
NIPPONNE / VOUS DIRE ? 
TROP TARD ? 


SUFFIT, RUS7Y / IL 
AH! SL/DE... LES FAUT TROUVER UNE 
AUSTRALIENS ÿ SOLUTION / COSSER, 
VONT SE_FAIRE SAIS -TU DE QUELS 
POIGNARDER TYPES D'ARMES IL 
DANS LE DOS. 


NON / JE SAIS SEULEMENT QU'ELLES SONT 
CAPABLES D'ANÉANTIR NOS DÉFENSES SLIDE W7c\ORE 
ET DE COUPER LES LIGNES DE RAVITAILLE - PAS LE LES 
MENT À NOS TROUPES... LES JAPS SONT VA PONA/S 
ASSURÉS DE LA VICTOIRE / ET VOUS SAVEZ NRA SEUS 
ALORS QUEL D'ENVAHIIR 
SERA LEUR 
L' AUSTRALIE. 
PROCHAIN 
DESESPÉRÈMENT 
COMMENT ALER. 
TER LES TROL. 
PES DE 
PROTECTION 
2Æ POINT DU 
DIABLE … 


. SOLDA/N AUX ABORDS 
O'UN PETIT PORT 
ENNEM 


7 äi NOUS DISPOSIONS D'UN 
BATEAU RAPIDE, DE CE 
TORPILLEUR, PAR EXEMPLE, 
NOUS ARRIVERIONS À TEMPS. 


LES JAPS NE SONT 
PAS PREÉTEURS / 
MAIS NOS POINGS 
SERONT PERSUASIFS 


PEL APRÈS. 
LE PETT 
GROUPE SE 
O/RIGE 
VERS LE£E 
PLASSANT 
BÂT/MENT... 


Le] 
L 


LES AUSTRAL/ENS GRIMPENT 

À LA CHANE O£ L'ANCRE 

B'ENTOT, [LS ENVAHISSENT 

LE PONT BRLLÉ PAR LE SAE!.. 
/S SE VETTENT SUR 

L'ÉQUIPAGE STLUPÉFA/IT... 


é'Æ PAGE EST RAPIDEMENT 
MAÎTRISÉ. MA/S SLIDE AP£RÇEOT 
UNE S/ILHOLIETTE QU LÉMERGE 
O'UNE ÉCOLTIHLE … 


CE VAP, VA 


SURTOUT, LES GARS, DEBROUIL] 
LEZ-VOUS POUR QUE LES NIP- 
PONS NE PUISSENT DONNER 
L'ALERTE. CEUX DE LA CANON - 
NIÈRE LÂA-BAS NE DOIVENT 

RIEN SOUPGONNER / 


NOUS 
SOMMES 
ATTAQUÉS / 


SILENCE, 

MATELOT/GA 

VAUDRAIT MIEUX 
POUR TOI / 


MA!/S LE VAPONA/S EST PLUS 


RAPIDE QUE RUSTY. ET UNE 
FLISÉE ÉCLA/RANTE MONTE 
DANS LE C/EL... 


LE SIGNAL DE DÉTRESSE 
EST /MMÉD/ATEMENT 

REPÉRÉ PAR UN OFFICIER 
OÆ LA CANONNÉRE :… 


B/ENTÔT, LES MITRAILLELUSES 
CRÉPITENT.. 


=. — — 


7 PAR HIROSHIMA / LES 
PRISONNIERS ÉVADÈS 
ONT EU L'AUDACE DE 
CAPTURER UN TORPIL. 
LEUR /… FEU. VITE. 

IL FAUT ARRÊTER 
CES MAUDITS 

CHIENS.” 


RÉSISTERONS 
PAS LONGTEMPS 
À CE FEU 


BSALLES 
Er OZt/S 
WMENNENT 
FRAPPER 
LE PONT 
Du 


TORPILLELIe 


DOMMAGE DE NE PAS 

LEUR RENDRE LA PAREIL. 

LE / MAIS QUE PEUVENT 

DEUX MITRAILLEUSES 

CONTRE CE VÉRITABLE 
FORT FLOTTANT 


CE DERNER, CEPENDANT À AMARO/MENT: SLIDE S'ÉLANCE VERS 
EN POINT MANÉRABSLE / ET LES DEUX M/ITRAULLEUSES U'/t 
SLIDE CHERCHE À LE POINTE AVEC SON ET JL FAIT 
DÉCOUVRIR .-- FEU... 


[LES STOCKS DE MUNITIONS 
SONT À L'AVANT DU NAVIRE... 
IL SUFFIRAIT D'UNE 


LES BALLES ATTEIGNENT 
LELR BUT... LE OÉPOT LE 
MENITIONS EXPLOSE .… ET 
TOUTE LA PROLE DE LA 
CANONNIÉRE AVEC 


MA/S UNE 

FOIS O£ 
PLUS LE 
DESTIN SE 
RETOLRNE 
CRLELLE- 
MENT CONTRE 

ÆEEX - 

L'ÉPAVE DE 


TOUT NOTRE 
PLAN EST 
PAR TERRE ./ 


LES AUSTRAL/IENS POLSSENT DES 
CRIS DE TRIOMPHE … 


BRAVO, 
TOMMI/E ! 
BIEN JOUÉ ./ 


ET MAINTE - 
NANT, AU 
LARGE, À TOUTE 
VITESSE / 
VERS LE PONT 
Où D'ASLE ! 


PAR LE TRIOENT DE 
NEPTINE ! LES JAPS 
NOUS ONT EUS QUAND 
MÊME / IMPOSSIBLE 
DE SORTIR DE LA / 
NOUS SOMMES 
EMPRISONNÉS ./ 


JAMAIS NOUS 
NE POURRONS 
PRÉVENIR 
POINT Oe/ / 
: L'ABLE : 

FT NOS CAMARADES 
SONT PERDUS ‘ 
ET LA WOLVEUEZ 

GLINÉE 

AVEC ../ 


IL FAUDRAIT FAIRE SLIDE À APERÇL/ UN TES 
SAUTER LA DIGUE, MAis| L LANCEÆ- 7ORPILLE 

LA PRÉPARATION DES ADAPTÉE LA TORPILLE, 
CHARGES - EXPLOSIVES RUSTY ! MOI, JE RÈGLE 
NOUS PRENDRAIT UN e, se PROFONDEUR ,/ 
TEMPS PRÉCIEUX... MAIS... 

PAR NEPTUNE. S'A\ 

UNE IDÉE / (| 

ai \ 


L'OBSTA - 
Ce£E.… 


RÉGLAGE 
EST 
VITE TERMINÉ 
ET 
B'/ENTOT... 
LE M/ISSLE 
BOLURRÉE 
D'EXPLOS/FS 
PLONGE 
DANS 
L'EAU... 


.. DANS EN 
VACARME ASSOL/R . 
LISSANT... 


ÉCLATS … 


LINE 
PETITE 
BRÊCHE 
S'OUVRE 

DEVANT LE 
TORP/LLELR 
OL/Æ SLIDE 
O'R/IGE 
AVEC 
PRUDENCE... 


DOUCEMENT, SL/0E / 

Si LA COQUE HEURTAIT 
UN ÉCUEIL, NOUS 
AURIONS VITE FAIT 
DE TOMBER À L'EAU. 
- ET NOTRE MISSION 


DES MINCTES ANGO/SSANTES S'ÉCOULENT IJLISQU'A 
CE QUE LE NAVIRE SOIT ENFIN HORS DL, PORT. PLANS 
TOUT EN SUUVANT UNE LIGNE PARA LeèLes À 

LA CÔTE ENVELOPLÉE DE ns tr /L FILE 


À SA VITESSE MAX/MUM : 


D'APRÈS CO8S8£ER KLA/N, L'ATTAQUE AURA 


LIEU DANS CING HEURES, 
DU PONT DL D'ABLE. SOIT À 


LINE FOIS DE PLLS, RUSTY SE 
OËSOLE... 
7 


NNE T'EN FAIS 
PAS, RUSTY 
BIENTÔT ELLES 


DOMMAGE DE 
NE PAS 
CONNAÎTRE 
CES ARMES 
SECRÈTES 


AU LARGE 


MA/S LORSQUE LE TORCOILLELR 
PARVIENT ENFIN AU L'EL 0€ 
RASSEMBLEMENT DES FORCES 
ENNEMIES .… 


PAS UN SEUL Ÿ cogsz2z ÊTES 
BATEAU EN \VOUS SÛR DE 
VUE ‘/ ET NE PAS VOUS 
POURTANT ÊTRE TROMPÉ 
IL EST D'HEURE OÙ 
PRESQUE DE LIEU / 

MIDI 7 Ë 


MA/S LES 
OOUTES 
SONT GlEN'- 
7ÔT D/SS/PÉS 
…. LN 
TERR/GLE 
7OLRE/LLON 
S£Æ DESSINE 
À LA 
SURFACE 
DES 
EAUX … 


TROIS 
MASS/VES 
S/LMHMOLET - 
TES DAC/ER 
ÉMERGENT 
DES PRO- 

C'EST 

LNE 

V/S/ON 0€ 
GUERRE 
FANTASTI- 
QUE... 


TONNERRE / 
DES SOUS-MARINS k 


LES VAPONAIS APPARA/SSENT AU POSTE DE 
PILOTE O’'LN DES ÉNORMES BÂTIMENTS - 
ALORS RUSTY SA/S/7 LE BRAS DÆ SLIDE … 


UN INSTANT / SUR CE BATEAU 
JAPONAIS, NOUS SOMMES EN 
SÉCURITÉ / PROFITONS-EN POUR 


L FAUT 
ALERTER 
IMMÉDIATE - 
MENT LES 
TROUPES 
DE PONT 
SRE. 


QUE CES SOUS. MARINS TRANSPORS 
TENT LES FAMEUSES ARMES 
SECRÊTÉS / NOUS ALLONS 
AENDRE VISITE À L'UN 
D'EUX 


NOUS RENSEIGNER ‘ IL EST ÉVIDENT À 


PAR 
VLPITER .! 
RESAROEZ 


L'OBJECTIF 
DE Sst/0€ 


EST LE SOLS. 


ENNEM/ES... 


eo 
Lcd 


NOUS PORTERONS ÆAONORABSLE LA RÉPONSE EST MMÉO/A - 
UN COUP MORTEL AM/RAL , TEMENT FOURNE PAR 

À CETTE INFÂME POURQUOI L'ÉQUIPAGE DL TORPILLELR... 
ARMÉE AUSTRA- CE 

LIENNE.… SOUS- TORPILLEUR 

MARINS EN ET NOUS 

DEUX, PLONGEZ ‘ ACCOSTE - 

EN POSITION 

D'ATTAQUE / 


GROUPE 
D'ABORDAGE, 
EN AVANT 


LES HOMMES 
le) SLIDE 
ONT TOT FAIT 
O'ENVA IE 
LE POSTE DE 
POTAGE …. 


 SERONT UTILES VITE 

1 NOUS VOULONS ya s ÿ / 

NOUS EMPARER DE Pie HR NEE 

CE GIGANTESQUE PAS NAGER C'EST 
SOUS - MARIN / LE MOMÉNT 
Re D'APPREN - 

ENCAISSE, 7010 /DE _ EX : DRE 
PUIS LE TEMPS QUE É 

JE RÉVAIS DE GRATI- 

FIER UN OFFICIER 


NIPPON D'UN COUP 
DE POING ‘ 


SLIDE PÉNÉÈTRE OANS LA SALLE DE RESTY / ALLON: 
CONTRÔLE OÙ JL LANCE LUN ORDRE A en CA Et 
AUX OPÉRATELRS STUPÉFAITS MYSTÉRIEUSE 
RGAISON / 
ÉCOUTEZ.MOI, FILS DE NIPPONS / C'EST ea 
MOI QUI COMMANDE MAINTENANT / 
ATTENTION, SI L'UN DES DEUX AUTRES 
SOLS. MARINS SOLUPGONNE QUELQUE 
CHOSE, VOUS IREZ VITE REJOINDRE 
VOS ANCÈTRES / 


PAR NEPTUNE 
DES TANKS 


DES CHARS 
SPÉCIALEMENT AMÉNAGÉS 


- Tue 97 <> 


pr 
Fou 


>” 


PLUS 


OUI, CES TANKS SONT DESTI- ATOUT SIMPLEMENT 
NÉS À ÊTRE DÉBARQUES MD EN EMPÉCHANT 
SUR LA PLAGE ET À PULVE- 

RISER LES OUVRAGES DE 

DÉFENSES DES re 

LIENS .… ENSUITE.ILS : - (7 : 
FONCERONT DANS LÎLE, Sy BR 
COUPERONT LA LIGNES DE LS NOLS 
RAVITAILLEMENT.. CE SERA 

LA FIN DE LA WOLVELLE. 

GLAINÉE... COMMENT EMPE- 

CHER CELA 7 SL0E ? 


PT … ABATTEZ- 


/ 


EE — 
LES BALLES S/FFLENT AUX O'UNE POIGNE £ 
SOL/DE, L'ANGLA/S 
OREILLES DE SLIDE | FERNE LA PORTE BCINOÉE ET 


ET VOILÀ / UN TIERS DES 
ASSAILLANTS JAPONAIS EST 
NELUTRALISÉ / AUX AUTRES 

MAINTENANT. 


Æ LES NIPPONS-SI- 
NON -NOLIS SOMMES 

(N> FICHUS ET LA WOUVEL 
DA LE GUINÉE ANSS\! 


LE SOLS. MARIN SAPTURÉ VIRE SUR EL - 
MÊME DE 9O° ET PONTE VERS SA 


SLIDE coLe7 À LA 
SALE D'OBSSERVATION 


ET EXAM/NE LIN DES 
SOUS- MARINS 


UN BEAU COUP AU 
MILIEU DE LA COQUE 
ET CE GÉANT SERA 
Æ.O... TRANSMETS 
L'ORDRE, ÆLSTY! / 


LA PROLE D'ACIER TREMPÉ CREUSE DANS LA t8 
COPLE DE L'AUTRE SUBMERS/GLE CN BE. 
7TROU PROFOND PAR OÙ L'EAU 


S'ENGOLFFRE :- 


T— 


FOUS DE JOÆ, SLIDE Æ7 RUSTY COW7EMP. 
L'AGOME DU GÉANT OÆS MES 


LES CHOSES Le MA'/S CNE 

NE POUVAIENT ; ‘ SECONDE 
PAS MIEUX . " LUS TARD 
MARCHER ES PAS 


4 . 
À RS , s$ FRACASSANT 


MAINTENANT :/ 


© 
? 


TROP TARD / L'AUTRE SOUS. MARIN, 
A DÉJA DÉBARQUÉ SES TANKS: 
L'ATTAQUE VA ETRE 


LANCÉE.. ÆT NOUS 
SOMMES MPLISSAN 
À L'ARRÊTEZ. 


SOLLEVANT DES NLAGES DE SABLE, 
L'ESCADORE ENNEME SE D/RIGE 
VERS L£ RIVAGE DE 

NOUVELLE - GUINÉE... 


DOMMASE QUE\ 

CETTE BOITE lé 

DE SARDINES ru 

NE CONTIENNE 

PAS DE CANONS, 
SLDE, MAIS ON 

VA BIEN TROU- 
VER QUELQUE 
CHOSE À 
UTILISER 
CONTRE CES 

TANKS 


PAR NEPTUNE LAISSE 
SUOE DEUX HOMMES DE GARDE 
RÉFLÉCHIT... AVEC LES JAPONAIS 
+ ENFIN, ET VIENS ME REJOINDRE 
He SE AVEC LES AUTRES 
TOURNE 
V£ÆeSs 
KOBBER 
KA... 


= N 
Q" 
RURUES 
SA 


A 


COBBER Æ7 SES COMPAGNONS RETROUVENT BIEN VITE SLICE 
LES DELX MARINES SONT 
OCCLPÉS À PEINDRE. LE PAVILLON 
ANGLAIS … POUR 
MONTRER _DE 
QUEL CÔTÉ 
NOUS SOMMES.’ 


LE TEMPS JOUE 
CONTRE NOUS / NOS DE- 


FENSES SERONT ENFONCÉES 
AVANT QUE NOUS ATTEI- 
GNONS LE RIVAGE 


LES TRENTE CHARS OLNRENT 
LE FEU EN MÊME TEMPS :…- 
LRE GRÊÈLE D'OBLIS SICLONNE 
kS L'ESPACE... 
J'AI PRIS UN COUP PAS RÉVÉ, 
DE SOLEIL / J'AI DISG£R ! 
CRU VOIR DÉBAR- CE SONT 
PUER DES TANKS BIEN DES 
à. JAPONAIS / TANKS 
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LES CANONMERS ALSTRALIENS ENTAMEN PLUSIELRS TANÆS ENNE: 
UNE HMÉROÏPQUE RÉSISTANCE... MS SONT HORS DE 


ALLEZ-Y, ,. 
LES GARS/À 
CETTE DISTAN- 
CE, VOUS NE 
POUVEZ LE 


MAIS LES AUTRES AVANCENT 
/NEXORASLEMENT ... 


Ans . IMPOSSIBLE DE 
SEULE- RÉSISTER... 
MENT NOUS 
AVIONS DES 

TANKS / 


LA LIGNE DE DÉFENSES EST SLR 
LE PONT DE CÉDER.. LORSQUE 
L'ARRIVÉE D'AUTRES CHARS OTÆ 
TOUT ESPOIR AUX AUSTRÆALIENS 


REGARDEZ... NOUS SOMMES 

ENCORE DES FICHUS … MAIS 

TANKS NIPPONS / /NOUS NOUS BAT- 
TRONS JUSQU'AU 


PAR LE GRAND GOc/A7# ! TONNERRE, 


CES CHARS PORTENT 


CHICK ! 


/ | JOUR 
LE PAVILLON BRITANNIQUE / | C'EST LE 
ILS TIRENT SUR LES DES SURPRISES / 
AUTRES / QU'EN DIS-TU, 
O/GGER € 
Les 


AUSTRAL/EN 
RÉAL/- 
SENT.. 


FEU, LES GARS / 
SERVEZ AUX PETITS 
JAUNES UNE BONNE 


LA DOSE DE LEUR 


PETITE. 
FORMATION 
OE SLIDE 
ENTRE 
EN 
ACTION... 


NOS 
PROPRES 
TANKS 
NOUS 
ATTAQUENT / 


ÊNE HELRE PLLS 
7ARD, SLIDE &€7 
RUSTY SÆ RETROL-- 
VENT AU @.GOÆ 
L'ARMÉE AUSTRAL, 
NE : UNE SEMAINE) 
APRÈS, ALORS 
QU'UNE OFFENSIVE 
COLRONNÉE DE 
SUCCÉS À REVETÉ 
LES ENVA/HISSELURS 
JAPONA/S DE L'ÎLE, 
LES DEUX MARINES 
SONT DÉCORÉS 
POUR LELIR ACTION 
MAGNIFIQUE... 


ARRÈTEZ-LES 
VITE / NE LES 
LAISSEZ PAS 
S'ORSANISER / 


LA DÉROUTE NE TARDE PAS À 
ÊTRE COMPLÊTE … 


CETTE FOIS, ILS ONT LEUR 
COMPTE, SL/DE !/ ILS VIENNENT 
, TOUS SE RENDRE 


LES JAPONAIS SONT 
RENTRÉS À 70470 
ET NOUS ALLONS 
RENTRER AU PAYS 
RUSTY ET MOI 
VENONS D'ÈTRE 
S RAPPELÉS / 


VOUS AVEZ DONNÉE 
UN RARE EXEMPLE 
D'AUDACE ET 
D'INITIATIVE / 
GRÂCE À VOUS, IL 
NOUS À ÊTÉ 
PERMIS D'INFLIGER 
UNE PREMIÈRE 
DÉFAITE À 


L'ENNEMI / VENT DEMANDER L'AIDE OÙ) 


ÎCIEL / AU REVOIR ET 
BONNE. CHANCE 


7 ee 


ÊP/SODE : 
\? , ‘ 


D 
Le 
+ 
l 


1941 - 


LES NAZ/S OCCLPENT DÉJÀ 
UNE GRANDE PARTIE DE : 
L'EUROPE, MAIS LE SOL ANGLAIS RESTE 
IANMOLÉ. SUR LA CÔTE FRANÇAISE, 
LES TROUPES D'ANVASION ALLEMANDES 
N'ATTENDENT QU'EN SIGNAL POLIR TIZA - 
VERSER LA MANCHE ÆE7 VANCRE 
ENFIN LES IRRÉDLCT/BLES ANGLA/S.. 


. MAIS LE S/GNAL NE PELT ÊTRE DONNE TANT QUE LA 
ROYAL NAVY GARDE LA MA/TRISE DE LA MANW- 


REPAISES, LES 
NAVIRES DE 
GUERRE 
ENNEANUS 
TENTENT DE 
DÉTRIIRE LES 
GARD/ENS OÙ 
CHANNEL … 
… EN VAIN ! 
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MA/S LIN JOUR, LES NAZIS SORTE 


C'EST ALORS QUE DU CIEL 
LINE NOUVELLE ARME TERR/FIAN- : 
TE. UN GROUPE DE DESTROYERS PA M Er eu rl 
BRITANNIQUES REVIENT D'UNE PA- 


TROLMLLE SANS AUSTOIRE IMPOSSIBLE / 


CALME TOTAL / VW RIEN D'ÉTON- IL nie re 
LES SOLIS- MARINS | _NANT, COMMAW. à 
ALLEMANDS ONT DÜDANT/ LE TEMPS 


RESTER CHEZ EUX EST À LORS 


PLIS 
2'EFFRO- 
YASLES 
PROJECT.- 


FRAPPER 
AVEC 
PRÉCISION 
LES CNP 
DESTRO - 
YERS 


2e EXPLOSIONS RETENTI/SSENT DE TOUS LES 
CO7ÉS … 
MAIS IL N'Y AVAIT NI AVIONS, NI 2 
SOUS - MARINS CONE LES PARA: + À es Me 
ET er Es NE SÉRAIENT * SONT SUR LE 
PAS SI PRÈ NW | POW7 DE CE - 
GES ; LER ET L'ÉEUY- 
ÿ [ # PAGE Dt CW- 
QUIÈME LUTTE 
FA ROLE - 
MENT POUR 
TENTER DE 
l'E PAS SLEUR 
LE MÊME 


: Ses ABANDONNEZ 
Pr 


M TOUS LE NAVIRE/ 


LE DESTROYER RELSS/T À 
GRAND PEINE À REJONDRE 
TOUTES LES SA BASE, OOÙ L'OBSERNVENT 
POMPES SONT I ÈS EROT DEUX HÔMMES- GRENOUILLES 
EN ACTION. DE LA MARINE ROYALE, LE 
MAIS REGAGNERONS- |. L SERGENT SLIDE WEST Æ7 
NOUS JAMAIS RUSTY LINTON.… 


J'ESPÈRE 
BIEN QUE 
NOUS SERONS 
DE LA PRO- 


CHAINE 
PATROUILLE 


DEUX HEURES PLUS TARD, CS EN RÉALITÉ, CES NAVIRES ONT ÊTÉ 
SICER QRIES PRE PUR | AGREE PRE DÉRRD ARNO D 
OFEICER y DOUÉS D'UN TRÈS GRA 

DU BOULOT POUR DESTRLCTION ET D'UNE PRÉCISION 


f Vous, LES GARS/ VOUS AVEZ 
VU REVENIR CE DESTROYER® IL 
À EU DE LA CHANCE, LUI ) 
LES QUATRE AUTRES 

SONT AU FOND DE, 


IL YA BEAUCOUP DE LACS S/R / NOUS 
ET DE RIVIÈRES DANS CETTE DÉCOUVRIRONS 
ren ee. bar CETTE BASE... 
ANEZ ÊTE CHOISIS UJ OÙ JE VOUS 
MISSION DE RECONNAISSANCE | ) REND MES He 
VOTRE AVION VA DÉCOLLER, GALONS DE, 
BONNE CHANCE ! SERGENT. AE res Éd 


HOMMES 
GRENOUILLES 
S'ENVOLENT 
LA NUIT 

MÊME... 


[e] 
S 
. 


| PROTÈGÉ PAR LUN ÉCRAN DE NUAGES 
LA RÉGION DE BORDONNE L'AVION ARRIVE EN VLE DES CÔTES 
ESTTRÉS VASTE... LES FRANÇAISES. [IL COMMENCE À 
RECHERCHES RISQUENT PERDRE DE L'ALTITUDE... 
DE SE PROLONGER ‘ 


C'EST (CI QUE NOUS 
DEVONS ATTERRIR / 
LES MAQUISARDS 
NOUS FONT UN 
SIGNAL LUMINEUX / 


CE SONT LES NAZ/S QU ATTENDENT LES HOMMES 
GRENOUILLES 


Mas 
EN 
RÉAL/TÉ 


BRAVO PILOTE / ET BRAVO TACHONS DE 
AUSSI AUX MAQUISARDS CONTACTER LEUR 
QUI NOUS ONT INDIQUE CHEF, /ERRE, 
CETTE BONNE PISTE / AU PLUS VITE 


SLIDE 
SE 
Gt/SSE 
HORS DE, 
COCKPIT 
POUR 
HÈLER 
Les 
S/LAOUET- 


PIERRE... PIERRE... 
ÉTES-VOUS 
LA 7 


MA/S SLIDE R£ÉAG/T AVEC LINE 
VITESSE FOLDROYANTE 


C'EST UN 
PIÈGE / PARTONS 
VITE... DÉCOLLAGE 

ULTRA - RAPIDE, 

PILOTE / 


NEINTE. NE 
SUIS PAS CE CHIEN 


FRANCAIS. MAIS LE 
CAP/TAN HARDMANN DES 
$$".. ENGLANDERS, YOUS 
N'ÊTES VENUS ICI QUE 
POUR MOURIR / LE PRO- 
GENT. 


JECTEUR , SERA - 
KRIGER 


AU CANON ARRIÈRE, 
RUSTY !'ENVOIE 


QUELQUES PRUNEAUX 
À CES MESSIEURS / 


ET L'AVON 
S'ENVOLE. 
SOUS 
C'ŒHL 
ÉBAHI DES 
NAZ/S... 


RRSTY. POINTE SUR LE AROUS-| | ALORS LÆ CAPITAINE. 


L'APPAREIL PIQUE OÙ NEZ VERS LES 
ARSRES. SLIDE 7EÆW7E DÈSESPÉRÉMENT 
DE SA/S/R LE MANCHE À BALA/.. 


MAIS SLIDE À PARLÉ TROP VITE 
Ÿ SOLDAIN, NE OES AILES ACCARO- 
VICTOIRE / CHE LE SOMMET D UN ARBRE. 
NOUS NOUS 


PEU APRÈS, L'APPAREIL VENT 


S'ÉCRASER PRÈS D'UNE 


COMMOTIONNÈS MAIS NON 
BLESSÉS, SLIDE Æ7 RUSTY 
SZ GLISSENT HORS DE LA 


NOUS SOMMES 
CUITS, SL/0E ! 


CEPENDANT, LES ALLEMANDS ONT 
VU LA CHUTE DE L'AWON -+ 


REGARDEZ, HERR | 
KAP/TAN ! DEUX DES ABATTEZ - 
ANGLAIS SONT VI- LES/ILS NE 
VANTS / ILS REVÉTENT SABOTERONT 
UN ÉQUIPEMENT re 

L me D'INVASION / 


V'ESSAYONS AU RIEN À FAIRE, 
MOINS DE LES SL/OE !ILS SONT 
TENIR À OX FOIS PLUS 

DISTANCE, LE 


PLIS LE CAP/TAINE HARDMANN 


CES MALIDITS ESPIONS SONT VENUS 
POUR DÉTRUIRE L'ARME DE LA 
VICTOIRE ! MAIS CE SONT EUX ŒUI 
VONT PÉRIR. FEL// 


PEU... C'EST UN 


LANCE - FLAMMES 
QU'IL NOUS ©, 
FALIDRAIT : 


LIN PROJECTILE S/IFFLE AUX 


L'AVION / JE PARIE QU'A 
BORO IL Ÿ A DE QUOI 
OFFRIR UNE BELLE 
RECEPTION À CES 


TONNERRE …… L'HERBE VA 


LA FUSÉE 
ÉCLA/RE LE 
C/EL AVANT 
DE RETOM- 
BER SOS 
FORME DE 
PALUE 
LEMINELISE 


Ce) 
2 


PRENDRE FEU. ARRIÈRE. 


ARRIÈRE, CAMARADES, 
OÙ NOUS ALLONS 
BRÜÛLER COMME 
MAS, Par DES TORCHES / 


SUITE DE 
LA SÈCHE- 
RESSE, 
L'INCENDIE 
SE PROPAGE 
À UNE 
VITESSE 
FANTASTT- 
LE... 


EN TOUTE HATE, SLIDE Æ7T RUSTY MET- 
TENT LELRS LNMFORMES DANS LELRS 
SACS AVANT DE PLONGER DANS LA 
RIVIÈRE. 


ANT DIRECTION ? J EN AVAL ? À DIX MILLES 
AN se DE LA, IL DOIT ÿ AVOIR 
AN NX UN MOULIN OÙ NOUS RE- 


TROLVERONS P/ERRE 


LES OELX HOMMES N'ONT 
OLA SE LA/SSER EMPOR- 
TER PAR LE COLIRANT.. 


LA ROLE DL MOLILIN LES F/SSE 
VLISQUE À LINE FENÊTRE QUE 
SLIDE OLVRE … 


Mars AU MOMENT OÙ SLIDE ENTRE, PLEL- 
QU'UN BOND! SUR LU. 


LE CRIDE 
SLICE 
ARRÈTE 
LE SESTE 
DE SON 


AGRESSELR 


co 


F TONNERRE ! VOUS N'ÊTES PAS DES 


FRITZ .. VOUS ÊTES LES HOMMES -GRES | 
HS N 


LIEN À FAIRE 


CE MOMENT, EN BRUIT DE 
QUELQUE MOTELIR es 
CHOSE / VOUS DITES \LE LAC A 3 
QUE P/ERRE ET DES FRITZ, LE VOILA 
SES HOMMES SONT LE MOYEN DE TRANSPORT: 
SUR UNE ILE AU IL N'YA QU'À SE 
MILIEU DU LAC / OR. mn SERVIR” 

LES BAGARRES DANS : 


L'EAU. ÇA NOUS 
; CON 


EXPLIQUE -TOI / FAUTLIL 
PRENDRE NOS 
REVOLVERS ? 


AUCUNE TRACE 
DES ANGLICHES, 


(He Re || PrEcsRoE. re 

NS DE ? 

CHERCHER / JAMAIS RIEN SpEr Pi . 
+ Ne A ee _ SR 


[=1R4 


EVECTÉ DE SON SIEGE, VIENT OURE- 
MENT FRAPPER LE SO. GUANT AL 
PASSAGER, ! SE RETROUVE AU 
MILIEU DES 
BELI/SSONS.- 


LA Moro 
S'ENGAGE 
SLR UN 
SENTIER 
TORTL/EUX.. 
PENCHE 
SUR LE 


MAS, TOUT 


GRAND 
GOL/ATH 
N 


y 
BARRAGE 


DIEU MERCI, ELLE 
‘MARCHE / LES FRITZ 
DOIVENT ÊTRE SONNÈS 
.. MAIS FILONS EN 
VITESSE ./ 


À L'AUBE, LES NAZIS VONT 

ATTAQUER L'ÎLE QUI ABRITE LE 
QG DES RÉSISTANTS. IL FAUT QUE 
NOUS ARRIVIONS À TEMPS POUR 
SAUVER P/ERRE / LUI SEUL 

PEUT NOUS AIDER À 

RETROUVER LA BASE 
DES MISSILES 


TROP TARD...ILS N 
NOUS ONT VUS’ 
ESSAYONS 
D'ENFONCER 
LE BARAGE / 


OCCUPE.-TOI 
SEULEMENT 
DE CONDUIRE 
SL/DE.…. MOIVE 

TIRE. 


VITE DANS LE SIDE -CAR 
RUSTY.…. CHAQUE 
SECONDE QUI PASSE 
PEUT COÛTER UNE 
VIE... OÙ UN BATEAU ./ 


LES ALLEMANDS N 
CRO/ENT PAS LEUR 


LS 
SONT FOUS / 


PLUS, HARO!- 
MENT, SLIDE 
CHANGE 
0E VITESSE 
er 
COMMENCE 
À RALENTIR. 
LA ROLE 
ARRIÈRE 
S'ACCROC4HE 
AU SOc 


RISQLANT LE TOUT POLR LE TOUT: 


SLIDE S'ÉLANCE À FOLLE ALLURE 
VERS LE FOSSE.. 


LES ANGLICHES 
SE CROIENT 


HOURRA, SL/DE ET NOUS N'AVONS 
PLUS RIEN À CRAINDRE ! 
LE BARRAGE EST'ÆAPLT * 
GRÂCE À MES 


MA/S LE JOUR POINTE 
D£V 


- ET LES &ATEALX C/MARGÉS DE TROLLES) 
RAT. NAZ/ES SE O/RIGENT VERS 


TROP TARD. SL/DE !/ ALLONS VIEUX /IL RESTE 
PIERRE ETSES ENCORE UNE CHANCE 
GARS VONT SE DE LES SAUVER ‘4 

FAIRE MASSACRER./ GRIMPONS SUR di 
CE CANOT ‘ 


UNE BONNE PRISE DE J/00 
A VITE RAISON DE L'UNIPLE 
SENTINELLE. 


METS LE MOTEUR 
EN MARCHE, 


RESTY ! LE 
TEMPS PRESSE / 


ILS SE CACH C4 
AUCUNE TRACE MAS PSS POUR 
PEL APRÈS, DE Re ur LONGTEMPS ‘ 
LES NAVIRES F: 


DITES AUX OFFICIERS 
{ 

NAZIS SONT HERR KAPITAN . DE SE PRÉPARER 
PLUS QU'À LME POUR L'ASSAUT 
CENTAINE _2 À 

LE MÈTRES 

DE LELR - 

OBJECTIF. À 
LELR TÊTE, 

L'IMPITOYABLE 

CAP/JTAINE 


eo 
° 


DE LELR COTÉ, LES RÉSISTANTS 
FRANÇGA/S... 


L'HEURE 
“ "EST 
VENUE, .} VENDRONS CHER 
PIERRE NOS PEAUX / 


CEPENDANT, LE CAPITAINE 
ALLEMAND... 


ATT, SUR TROIS 

( ÉOINTS LARSEMENT ESPA- HEUREUSEMENT, LE VENT 
CÉS / NAVIRE DEUX. À SOUFFLE DE LÂLE / 
GAUCHE... NAVIRE TROIS 
À DROITE.EN POSITION / 


OUI, CHEF/ 
ÇA ME DÉ.- 

MANGE DE 
FAIRE LE 

POISSON / 


EFFECTIVEMENT, QUELPLES 
BON. LA GRE- SECONDES PLUS TARD, CES 
PEU NSDE EST DELX NAVIRES EXPLOSENT.…. 
APRÈS FIXÉE.. MAIS 
CHACUN ELLE N'EST 
DES DELX SÛÜREMENT 
HOMMES PAS À RETAR- 
GRENOL//L - DEMENT... 
Les SE FILONS 
TROUVE 
At- 
DESSOUS 
D'eN 
BATEAU 
ENNEMI... 


$ FOL OÆ RAGE, LE CAPITAINE 
HARDMANN VO/T SES SATÆEA 
LE GOLIVERNAI / ÆEMPORTÉES PAR LES ÆRAFA - 
IL EST EN ; LES LE VENT. 
MIETTES : 
TOUS LES 
RÉSISTANTS 
SONT ENFER- 
MÈS DANS 
L'ILE... OL À 
PL] FAIRE 
A? 


NOUS FILONS 
À LA DÉRIVE / 
|, COLJPONS LE 
MOTEUR” 


LES MAUDITS HOMMES GRENOUIL - 
LES / CE SONT EUX ! 
&BL/TZEN / REGARDEZ. 
ILS SE DIRIGENT 
MAINTENANT DE 
NOTRE CÔTÉ / 


- FIN DE L ‘ÉPISODE - 
À SUIVRE... 37 


Bélahle clnilhotynque 


/L 'ORNITHORYNQUE EST UN 
DES PARADOXES DE LA NH- 

TURE.CE MAMMIFÈRE À #° 
FOURRURE , OVPAEE, 
PALMIPÈDE ET À BEC 
DE CANARD EST UNE 
DES CRÉATURES LES: 
PLUS ÉTRANGES DU 


A 1958 
Walt Disney. Productions 
World Rights Reserved 


[L NAGE SOUS L'EAU, 
LES VEUX ET LES OREIL- 
LES FERMÉS FT SE HELRTE 
FRÉQUEMMENT AUX OBSTACLES QU'IL 
RENCONTRE. IL SE NOURRIT DE VERS, 

DÉ BOLE...DE TOUT CE QU'IL TROUVE! 
ET, S'IL A DES ENNUIS, IL SIFFLE ET 
IL'GROGNE. 


— 9] — 


CONNAISSONS LE MONDE OU NOUS VIVONS 


DE L'AEROSTAT 


LES TURBINES 
HYDRAULIQUES 


L'énergie hydraulique était 
connue depuis fort longtemps, 
mais le rendement des roues 
hydrauliques était 
aussi de nombreux techniciens 
essayèrent de l’améliorer. 


En 1824, le Français Claude 
Burdin met au point un système 
différent appelé turbine, mais 
c’est son élève, Benoît Fourney- 
ron, qui créa le premier modèle 
en 1832. Fourneyron entra à 
15 ans à l’école des mineurs 
de Saint-Etienne. Il en sortit à 
17 ans et en 1821 fut chargé 
de l’exploitation des mines du 
Creusot, puis des études du pre- 
mier chemin de fer français St- 
Etienne-Andrézieux. Il construi- 
sit un laminoir mû par l’éner- 
gie hydraulique. En 1832 il créa 


insuffisant, 


sa turbine formée de deux roues — 


concentriques à aubage, celle de 


AU DIRIGEABLE 


l'extérieur était fixe, celle de l’in- 
térieur mobile. Les aubes fixes 
permettaient de diriger l’eau sur 
les aubes de la roue mobile. Il 
existe plusieurs types de turbi- 
nes. La turbine axiale, telle celle 
de Fourneyron, la turbine ra- 
diale, mise au point par l’An- 
glais James Francis en 1850, et 
servant à équiper des chutes de 
quelques dizaines de mètres. En 
1870, l'Américain Pelton cons- 
truit une turbine à axe vertical, 
tournant à très grande vitesse 
et réservée aux hautes chutes. 
Pour produire de l'électricité, la 


TURBINE FRANCIS 


Distributes 


DS / 


— Q 


a 


nl 


| 


TURBINE PELTON 


turbine est reliée par un joint 
rigide à un générateur d’élec- 
tricité qui est soit un alterna- 
teur (produisant du courant al- 
ternatif), soit une dynamo (pro- 
duisant un courant continu). 
Cet appareil permet de transfor- 
mer l'énergie mécanique déve- 
loppée par la turbine en énergie 
électrique. 


L'UTILISATION DE LA 
HOUILLE BLANCHE 


C’est Aristide Bergès, ingé- 
nieur de Centrale qui découvrit 
le premier l’immense réservoir 
d'énergie que constituaient les 
chutes d’eau. Il capta une chute 
de 200 m sur l’Isère, et l’amé- 


nagea avec des van- 
nes et des turbines. 
Afin de régulariser le 
débit et de faire tour- 
, ner ses turbines toute 
l’année, il eut l’idée 
de se servir d’un lac 
comme réservoir. Au 
début, on plaçait les 
usines près des chu- 
tes et les turbines fai 
saient tourner les ma- 
chines directement, 
mais avec l’invention de la dyna- 
mo et du générateur, on put pro- 
duire de l'électricité dès 1881, 
puis la transporter. Les chutes 
naturelles ne suffisant pas, on 
en créa au moyen de barrages. 
Bientôt la houille blanche ne 
servit plus seulement à produire 
de lélectricité, elle permit le 
développement de certaines in- 
dustries, telles que l’électrolyse 
et la production de l’aluminium. 


L'INVENTION DU 
DIRIGEABLE 


Mais revenons aux moyens 


de communications. Nous en 
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Schéma d'une centrale 
hydroélectrique. 


à … Bassin 
hydraulique. 


Digue de barrage. 


Y | centrale de 


moteur diesel. 
Nous avons vu la naissance de 
l'automobile, de la bicyclette et 


étions restés au 


même les premiers vols en bal- 
lon. On crut longtemps aux 
plus légers que lair, mais ils 
étaient livrés aux caprices du 
vent, Car on ne pouvait les di- 
riger, Pour pouvoir le faire, il 
fallait les munir d’un moteur, 
d’une hélice et d’un gouvernail 
qui les auraient rendus plus 
lourds que l’air. On essaya en 
vain le moteur à vapeur et le 
moteur électrique ; chaque fois 
l'engin était trop lourd, car il 
dépassait 300 kg. 

Le premier qui réussit, fut le 


heminée 


A \ déquillbre 


Conduite. Forcée . 


_producfion . 


__Décharge. °° 


» 


Ligne haute tension 


TransFormateur 


A 
À la consommation 


capitaine Charles Renard (1847- 
1905), polytechnicien qui choi- 
sit le génie militaire. Dès 1873, 
il lança un planeur multiplan 
de sa fabrication. En 1874, il 
devint secrétaire de la Commis- 
sion des communications par 
voies aériennes, qui était char- 
gée d'étudier la navigation par 
ballon libre et l'observation par 
ballon captif. Un centre spécia- 
lisé fut créé à Meudon, et Re- 
nard en reçut la direction. Ici 
il étudia et améliora toutes les 
parties des aérostats : membra- 
nes, courbures, appa- 
reils de production de l’hydro- 
gène, etc. 


vernis, 
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Il est le créateur de la navi- 
gation dirigée, il réussit à instal- 
ler un moteur électrique conçu 
par son collaborateur, Arthur 
Krebs, de 8 ch, pesant 564 kg, 
sur un ballon de 50 m de long 
appelé « La France ». Ce bal- 


lon accomplit un circuit de 
7,5 km, le 9 août 1884. 
Ainsi en 1783, Montgolfier 


N 


avait réussi à s’élever dans l’at- 
mosphère grâce à l’« aérostat » 
et Renard permettait de s’y diri- 
ger grâce au « dirigeable ». 


En 1897, l'Allemand Woel- 
fert monta un moteur Daimler 
à explosion, sur un ballon, le 
« Deutschland », mais. les étin- 
celles du moteur firent exploser 


Le dirigeable de RENARD : « 


l'hydrogène. 


C'est un Brésilien, Alberto 
Santos Dumont (1873-1932), 
qui réussit le premier à cons- 
truire un ballon propulsé par un 
moteur à essence. Le 19 octobre 
1901, il partit de Saint-Cloud, 
contourna la Tour Eiffel, et re- 
vint à son point de départ. Cet 
exemple suscita de nombreuses 
vocations. Un comte allemand, 
Ferdinand von Zeppelin (1838- 
1917), construisit pour l’armée 
une véritable flotte de dirigea- 
bles, les « Zeppelins ». Mais les 
ballons restaient très fragiles et, 
au moment où ils triomphaient, 
l’aéroplane était déjà né. 

À suivre. 


La France » (1885). 
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+. A7AIS L'ALECTE F7 ÊTE Don-||eREL DEV CONTMTENCE 


O2ÆS PRÉ£E £ET Or LECHSÆÈCHE SAII||\PAE INTERÆEOGLÆ LA 
S<ceurs DAS LE VILLAGE -... ISE/TT/MELLE -... 
SONT = D'OR "ES n = 
DEveres LES RUELQU Un S'EST-IL V:. : 


APPROCHÉ, CETTE 


ESCCAVES OZ NUIT 7 


ÆED DEV 
APEËS AVOI/R 
ABSOLSE 7 
PHLCTIEE Qui 
ARPIIHILE LA 
VOLOonTE. 
SAIT BOYLE 
S'EST ÉCHITPPÉ| of] 
2E SA 
PRISON ET A 
OBLIGÉ LE 
SOCCER À LOT 
ÆEMNETTRE 
L'AIITT/OOTE 
QU' ve 
POTTER AIX | À  UR 
PESSONNMIELRS À \ KV: 7 
_— cu 


on \ ns à 
LES IVTDIERS FONT JP LLF. 
TION CHEZ LES PAASONMESS 


POURVU QUE LE SCALPÉ 
SOIT PASSÉ Au TReR- 


LUSH OUVRE LA PORTE 
ET QU'ON FOUILLE PAR- 
OUT!iL FAUT S'ASSU- 
RER QU'AUCUN ÉTRANH 
GER N’EST LA! 


ÆREÆD DEUIL ENTIEE À SON TOLRE --. QUE LES PRISONNIERS SE LE- 
VENT ET S'ALIGNMENT CONTRE 
LE MUræ! 


(| 
il 1 


RÉ SNA 
nu AN 
> a 


\ 
Si QUELQU'UN A VU ENTRER UN ÉTRANGER | |... MAIS SiJE M'APERÇOIS 
ICI, QU'IL PARLE! JE LUI) MÆENDRAI LA QUE VOUS ME TROMPEZ , 
1 VOUS SEREZ TOUS LIÉS 
AU POTEAU! 


5 707-][vous Avez MRET S'AVARCE 
| enrenou ?, 


PERSONNE N'EST 
ENTRÉ ICI CETTE AUIT, 
Een Devir ) 


EMMEnEeZz CE VISAGE PÂLE ! si on SUR UN OÆDEE DE @EL 

DÉCOUVæE QUIL A MENTI DEV, LES /NOJENTS FOUT 

SERA LE PSEMIER ENT LES PÆSSONNIERES ET 
À EXPLORE/TT LA BRÆTQUE.. 


PAR MON SCALP! LA PLAISAN. 
NOUS n'FIVONS RIEN TERIE S'ÉTÉRNISE ! 
TÆOUVÉ,GÆMmND 


TAÉOUNE PU SIICT UT CAT CHERCHEZ DANS CHAQUE BARAQUE, 


CRRMICHE CONTE IIIIT CE POMLTISE ET. DANS CHAQUE TENTE ! ET À LAUBE, 


CET HOMME N’A PAS MENTI LAISSEZ-LE! | [NOUS BATTæOoNS TOUTE LA 
FOUILLEZ TOUT LE VILLAGE ! JE VEUX QU’ vAatée! : 


TOUT VA JCEST PLOÆS Qui 


ON8Æez SE 


LAISSE TOr7- 
APRES 


LE LÉPFRET 
24s 
IROIERS, 
ces 
SLATES 
ÆETOr7- 
BENT 


À CALIFOURCHON 
SUR UNE POU- 


TRE !QUAND où 


ANT ETTEÆ NO LIT GEISSELTE NT, 
PUIS CA POILTE SENTE OLUVEÆEZ... 


QUE celui Qui E CRAIGAAIS 
M'A SAUVÉ LA QUE TU NE Sois 
1E SE DÉPÊCHE!) PLUS SEUL! 


DARRS L'OBSCLREITÉ, SA 
SE LRPPROCHE DE 4 9/T-.. 


HReT! JE sois 


D 


lé FRATIE LÉGELEE- 

ENTIE PARNIE (TE 
BESS, SIFTETE 

ONVE IE AVEC HE - 

VAI SALIVAGE 
POUrFVU QU'IL 

SOIT TOUJOURS 

DE GRECE ! 


DIRAIT DES 
TomcHes! 


ExAeT MAIS QUE peu-| [ÉCOUTEZ cher! Nous He ALORS, ,HOUS AVONS EU 
VENT-ILS BIEN CHE æ- | ISOMMES PLUS QUE DEUX JUSQU’ ICI UNE VEINE 
CHER ? NOUS,PEUT- ONTÆE BED DEVIL ET TOUS| INSENSÉéE, MAIS iL VARU- 
ÉTRE?LE PEUPLE SES IND\ENS! DRRIT MIEUX RENON- 
SOUTERRAIN Les cer Au TRÉSOR DU 


ADRRIT-IL AVERTIS CHEF INDIEN, ETFILER! 
DENOTRE PRÉ- 


SENCcE? 


PEES lTOTS, K/NDEZÆ OSLI/E TOUTE À CE PNONENT L# Coc EE 
L'EST re que Le Green eus nvrr | eva CEE TL ET. 
INSPIRÉE PENDAPNT LEUÆ LATODON- 

DÉE POUR PFTENENLE F7 LA VNEILUEE.. 


TU N'ES QU'UN LÂCHE, 
VOILA CE QUE JE 
BIEN ME COMPPEN- LOMPERNDS 
Dee,cuer! 


« 


- : 
VX 


7." 


-. ET DÉSORITAIS SEUL, SE 
OCT TRE Le OLEIGE VERS LE VILLAGE O 
IMBÉCILE | COMME Si DE M'EÉTRIS LES INOIENS PECHERCHENT 
DONNÉ TOUT CE MAL POUR RE- TOUIOCIES L'HITEOU VIT - 
PARTIS LES MAINS > | A/TOW/T.- --- 
Vices! 


VITE l'on PouRæenIT||PAR MARITOU JE ME DOUTAIS 
nous voie QUE CHEVAL SAUVAGE ME 
TÆRHISSAIT) 


SEÆ OIEIGE VESES L'ONPSRE DES 
VTRSEES SAINS SL DOUTE Le, 
L LES 


ATTENTION !IL FAUTLE 


ATTENTION CHEVAL 
SAUVA 1 


at 


PAU 
ee 


=. ÊT L'INDIEN RECEPTEÆ DE] homme SAN 

= S SCALP SE CROYVAIT Tes 
JBÉLETTENT_ SON SOÆT: FORT, MAIS REOD DEVIL L'EST 
JE NE VERSERRI PAS ENCORE PLUS! 


LE SANG DE MES 1 
ù FRÈRES 


ÜX 
<a 


A 


0 


d Er) 
Nil En 
\ ra 


ARU'OnN ATTACHE LES 
DEUX PRISONNIERS AU 
PoTERU'! 


DEVANT SON CHER... 


TU M'A TRAHI!TU SAIS <E 
Qui T'ATTEND? 
J'AURRI PU 
ME DÉFEND@E ET 
HE NE L'AI PRS 


TU AVAIS RAISON SeñnnD sorcier | DE 
CROYAIS QUE L'HOMME SANS SCALE ÉTAIT 
PLONGÉ DANS LIN SOMMEIL MAGIQUE | 

MRIS IL SE MOQURIT DE NOUS ! 


SONT 


ETLeEÆ 


2 CRUEL CHIES JOUETS FRPRLEOCHENT 
is LE reotirme LA Lars T'L'errr D'EUX SE DÉTAICHE De 
RE 


VOUS AVEZ TROUVÉ ? 
| } D 
1 , 


TIENS, RE PRENDS 
Miron PhiTee ETUNE 
K RUTRE FOIS, NE LAISSE 
Ÿ 
\e ar 


PLUS PERSONNE 
s'en emPprecer ! 


N un 4 


A SCÈRNE VA PTS ECHO À LES INDIENS ONT RE. 
SAIT SOYLE --. Teouvé 
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ENE REVERRAI PLUS ||7ous v£ÆSs GLUERE/ERS DE LA VAULÉE MYSTÉ- 
MON FILS, Nt LONG RIFLE ||@&/&usÆ SONT ÆE£ELrr'S AUTOLIE DES 
--. NI LE COLONEL FAW- | loc le SO r/ERS.-.. 


_ SET 


À CAN 
..UMNE OBRE SE 
SE 


UN 


SNS À 


RE se 


CEST INDE PU SAIT. CPAS SL, 
Où SE TROUVE LA CAHSMNE QU 1e 
AEREC ME - 


DE nE SAIS PAS CE QUI SE AUTRE 
PASSE, MAIS On DIEBRIT QU'LS| sSuvoc- 
SONT TOUS RÉUNIS À L'AU- ETTE 
TeE BOUT DU VILLAGE ! SE 
À GLISSE 
vEÆs 
Lee 


LINDER EST FOU, FOU À ET EFFET, ACIDE ET OUBL/E TOUTE 
L'IDÉE DE <er © ET DE] | ee DENCE .... 
ES mIiCchesses! 


KAIRDER OTTRCHE EF PIDEMENT LES| [LE MOFRES-LA-LOS SE TISÈDE PTS 
DO/NGS DE lEED DEVIE.-.. EwEPÉEEL LE COFFRE ls PET - 


ILA Un OTAGE QU ME SERVIRO) DE y ÆTSE SET Du cho 


À SoRTiR VIVAN 
D'ici! 
i LESUVEZ- 
D=LE <èDE! 
GIPRS 

rs Q 

\ { 
l 

: ‘ 
; à 


Ÿ TJ 


Pre ES Las IS AUERIT EU DE auoi nous 
/ ENRICHIS TOUS LES CINQ 
ET IE RESTE LE SEUL ! 
DOM MMAGE QUE JE NE 
j PuISse FRS TOUT EMPOR- 


Son PERSON ESS SE LEVEI. ce = 
POUSSE c. TIISS EST T + 
ERA TOMBE BIEN! LÈVE- 

TU M'RIDERRS À SORTI js Die 


3 af Un LÀ 
el HAN A N 
\ à FRA 
ET SURTOUT, NE CRIE PAS! 


N'OUBLIE PAS QUE C'EST 
MOI Qui TE TIENS! 


va rer 


Es ES E 
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MARCHE DEVANT MOI ET QUE VEUX -TU 


PENSE QUE MON FUSIL. 


EST CHARGÉ! 


KITIODER SAIT QUE Æ£EO 
DEV/L DIT LA VERITE, 
LIPIS :.. 


JE SUIS 11, DOME 
TES GUERRIERS SONT 
MOINS ZÈLÉS QUE TU 
NE LE CROIS ! 
CONDUIS- MOI AUX 
CHEVAUX! 


FRISE, + 
VISASE PALE: 


ET HNOUBLIE PAS 
RUE TA VIE GARAN- 
TIT LA MIENNE! 


AKIPTOER DES/IGRE DEL, 


MES GUER@IERS SUR- 
VEILLENT LES RCCÈS 
DE LA VALLÉE ! 


ULISS) ÉVITE T-/e LES 
ENDEOITS OÙ LS PoOL/e.- 
EA/ENT LENCONTIIER 
UELQU'EIT ET--- 


PREMSOLIIILELE --- 


PAS QUESTION DE 
TE DÉLIER LES 
Mains | 


74/5 
4 


AJ lIOTTENT OÙ ÉINDER DAT 
/TÈTTE SUITE SUR SF ON 
TURE , le OËVUE SOI FLIS/L, ET... 


vawi! . n 
waiipp! MALÉDISTION. 
C 5 & = — # > 
< 


KIPNDER EPALLE ET 
FAIT FÆELI-.. 


TU N'ES PAS ENCORE 
sSsoeT D'AFFAIRE! 


TA VIE POUR LA MIENNE ! J'ai 
INTÉRÉT À T'ÉPAR. 
Guer! 


PRE MON SCALP VOILÀ TONNERRE ! CES coR- 
DES SONT TeoP 
RÉSISTANTES! 


TRIS -TO1, Vi- 
SAGE PALE! 


SO rs 
£ 


NES 
ES : 


> S 


LES JIVOIENS SE PRËEC/PITENT EI [TS 
À L'ENSæOIT D'OÛÙ EST VE 
L'ORPEL DE lEte CHEF... 


ÆED LEVUC COMTFEESSO QU''e 


ES HOTTES QU! SARDENTLES PE 
VAPEIT [TIEUX OBSE!1LÆ -. 


ONNNVIERES, SURPE/S UD LE S!- 
ENCE US] SCJCCÉDE Aix CE/S 
DES GUEPR/ERS, ESSTENT LE 
VOIR QUELQUE CHOSE - ... 


RRRETEZ- 


veus, j 
GUERRIERS. 


D CE JTOÏNTENTs SAIT SET CN COL. 
TÆUPES DES ENTITIIE SES LIETIS .. 
PAR MON SCRLp' QUI EST CET 
RLLIÉ MYSTÉ SIEUX? 


UNE CES SENTINELLES MREEÇOIT, 
MP DETTI-CIICHEE PAR LE POTERC/ 
T'SAIT BOVLE, lONMBEE DE 


CELU, QU EST VESIA AU SECOULES 
DE SFfI SE DECOUVÆEEZE TOUT 4 


SAIT IN MESITE PAS A PILOTES IT- -- UN DES INDIENS BE OT 


PAR MON SCALP | QUI QUE SOIT CE SON TEST MIT WE CONTITEÆ 
SLANC,JIE NE PERORAI RFIEN À 
L'RAIOER À MON TOUR! 


LIT SECOND INDI/ES SE FPRLÉÈCIPITE --- MAIS TOI FBREIVE 


GA EN FER 
Dr 


DE Moins! 


BIEN DOUÉ,  AMIGO)MRIS PÆÈTE - MO! Re Te. T4E- 
TON COUTEAU ON FERA LES = ei 
PRÉSENTATIONS PLUS TARD! 


Vent Sn 


QUANT AU @EÆESTE, 
COMMENT ÆES-TU VENU  ,, CE SERRIT TROP 
SsJUysSQu'icl, LONG À T'ExXPLI- 


UGH! LE VISAGE PÂLE MENT / IL VAUT PAS Si VITE! QUE DEUX 
BED DEVIL! MIEUX D'ENTRE VOUS VIE N- 
ce ! 


LES FUSILS ET LES MUNMITIONS 
ET PAS DE PLAISANTERIE, CEE. |$SE TROUVENT OANS UN EnN- 
SIMON, GARE À VOTRE LAIT DROIT FACILEMENT @EPÉ- 
DETrA7-|\EnBULE.-.IL FAUT ALLER 
GES FHDER CEUX QUI SONT 1 
CHOSES |VENUS À HOTRE secours! 
SÆ 


44 lEATISOÏ ET LA COMSCOENCE KLENNETH 
SONT AEVENLES À CES MOITITES A 
QUE CE PHTIRE Du SOÆCIES æenison! 
AVITIT ÆENTODC. ESCLAVES --- 


TONNERRE LES SARS ! IL 
FAUT SUIVSE HAT! 


JE M'EN OCCUFPE! KENTET# EST DOUÉ OUME| |CES MAUDITS INDIENS ONT 
ENLEVEZ -VOUS DU |loece seeccnéenmre ||rertrouvé LEUR <eu- 
MILIEU POUR QUE TucE PJOOUVE me. CHE, MAIS VOUS AVIEZ 
LE TOIT NE vous ER se. DÉJA BU L'ANTIDOTE 
TOMBE PAS ETJ'AVAIS MIS DE 
SESSsUS! A |uenu À LA PLAcE! 


LE FPILIERE EST ESS ET 
TLLISÉ COTE LIT 
sét/ÆÆ.-- 


MES SENNTIMELULES SONT fET HD - 
EST LT TRE SEZS - - à 


ATTERPE GR,TOi 


IL EST TEMPS D'ALLER CHER- 
CHER LES FUSILS ÆT LES 
MUMITIORS ! 


ALLEZ-Y, LES GRRS,ET 
BONNE CHnnce!Jé Resre 
DE GARDE ICI! 


LES 
PELSONNERS) 
RECOPTPIT 


TONNeeesz! è LS SONT ALLÉS 
sam 8oyLe! CHERCHER LES 
115 ' 
" 3 
LA LES ; 


à 


SIL A TISÉ C'EST 
QU'IL EST EN DANGER, 
ET IL PAUT ALLER 
LE SecouRiR! 


LÉGAIGÉ 
ÆED2 DEV!. 


À CE TONENT, CT 
MOLVERC COUP DE 
FEU BÉSONRE - -_. 


AU MONTENT PRÉCIS OÙ L'ATTENTION RE 
L'AVENTUITIER SE DÉTOURME II PEL 


DE dus, REDO DEVL PC! 


VE 
‘4 
\ 


Ÿ RS 
Si 


LE VISAGE 
PARLE! 


Der 
SOR2, 
L'EVENTUEIELZ 
SE Æe£/TET 
DESOUT 
ET TENT 
LES /ND/IETS 


ET LPESPECT 


AVEC UN CÆEI DE EGE, KIT 
DER PRICESSE SA GICHET- 
TE, LTAT IS = == 


NN D 


POc/re 


Zo 


ESSAYEZ TOUJOURS 
DE M'ATTRRPER 
MAINTENRANT! 


LE CPIMISE, OU DE DOULEÆCIE, a 
Æ DEO/IT DEVAIIT LUI, SPAS « Le 
- AN ŒLEÎES 


LE CHEVAL,  TOUCHÉ DE PCt.- 
S/EURES PROI/ECTIIES, S'AB/AT.. 


ET /L ÉPERONTNE SAIS 
PITIÉ -... 


INDE, MIRE EUSESTENT [= 
DETTE, SE ÆELÈVE... 


ET LM SE NNET A FLE SOS MTRIS LES IIOLE/TS SE DÉPUOIENT 
mc/ 7... Er ÉVENTPIL POUR CEÆÎNE= 
E FL GITIF 


VOUS NE M'AUBEZ PAS. 


ILS ME M'ONT PEUT- 
ÊTRE PAS VU! 


VOUS NE M'AUREZ 

PAS!LE TééSsOoe 

MOI! JE ME 

BATTRAI CONTE 
! 


IL EST coince! : 
EN RVANT !{ 


ATTENTION, LES GARS ! Arrra-| LES FRMES SONT ERPIDEMENT 
1 


PEZ LE PAQUET! 


mr 


nes 


ARRÉTEZ-VOUS TOUS LES DEUX! 
JE VRAIS TENTER L'IMPOSSISLE, 
MAIS LAISSEZ -MOt FAIRE! 


DISTE/BLEEZS . 


PRENDS CE , }AVEC ÇR DANS 
rusie, Biiryl/LEs MARINS, JE 
ME SENS PLUS 
TRANQUILLE ! 


L'FRIIUÆEE IE EST CONTPLÈTE- 
MENT CERNÉE --- 


Aes lIOTTENT Où SAIT, REDEVERL 
LINOW ET VA SURGLE DEVANT LES 
INDIENS, ME FÉSLAIDE ÉGALATE 


ATTENTION, VISAGE PÂLE! 


Z'AVENTIEIEZ TONBE 
OAMNATION! VY PEESSAIIT ENCOÆE 


lerre Fois SA SRCHET: 
&B/Æ/n Que 
TOUCHE, 
KINDER 
C7 
Lérere 


PRE / S 
d De me. fl \ 


<e GA E. Ar ET L'AOPPATEITIO TS lIUIUS LA VOIX DE ÆEÆ0D DEŒVI/L ÆE- 

DE L'ÊTEE GENO/REE JETTE TEÆNTTIT 

LA LANIQUE PRET! LES INDIEN UNE ÆÉCOMPENSE À 
2 = CURE CELUI QUI LE PENDRA'! 


À 


WwonH!eesawbpez! 2 
D 


AH! AH!C'EST BIEN 
LA PREMIÈRE FOIS 
JUN INDIEN DIT 
UNE CHOSE 
PReeircce! 


EN AVANT, LES SARS!I LA 
BATAILLE FR COMMENCÉ 
SANS NOUS! 


CEÆPET DAT, LM PENSE] HE VENDS PAS LA PERU KINOWR H'A PAS 
DA LEO DEV PETEVAT/-| | 5e LouURs AVANT DE PEUR DE VOUS ET 
SE LE COURHGE DE SES L- ÉENES TUE! IL Vous LE Pæ&ou- 
FUERRIERS ù 

UGH ! C'EST MOI QUI LE 

PRENDRARI'MES AMULET- 

TES ME PROTEGE SONT! 


ÆT SOUDARIT,CO/TITE EN CEE PONSE À LA PILOVOC#. 
TION DE KIMOW/T, UNE ÉNOLEITE EXPLOS/IO" 


OC SPP? L'AVAIT 
PLACÉE --- 


LA ta 
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MILLE SCALPSI JE 


e& QUE JE SUIS 
UN MAGICIEN! 


DANS 447 DÉFLAGEMTION, ONE PAIETIE 
Du VILLAGE S'EFFONDEEZ ET Ds /Pf- 
PRIT DAS LIN GOUFFIELE Gull S'EST 


OUvEreT OMS LE SOC 


Er 
EFFET) 
L'EXPLOSION 


# 
<sePnE 


rÉNORIE TITASSE DE ED CHE Qui 


MANITOU! PROTÈGE 
TES FILS! 


S'EST EFFONDOREE BLOQUE ET 
DÊÉVIE LÆ FLOT DES ERCIX 
SOUTESEÆMITES --- 


RE EST 
Sur mous! 


L'EST 
HOÆæRÆIBLE: 
NOUS ÉTIONS 
PRISONNIERS 
A OISPRÆU! 


it 
À7 


Re AA 


AIS, FOU DE TERCELAE 
&B/760 FENTE LPS 
La vVOrx DE Son fraT- 
TEE QU SRISIT SA Et. 


DE A4 VO. «= 


NONINE VA PAS TE 
JETER OANS CE 
GourFree! 


C'EST PLOS PUS UN MOU- 
VEAE SPECTACLE LES FAIT 
ÆECULEE--. 


LES 
Bisons| 


<&s 


MOLEÆERS fr: MIENMENT. 


sur nous! 


ER , 
VaLtEE 
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l/SRGE SOUTER- 
CRIN! LES IN 
DIENS QUI Y VI- 
VRIENT ONT DU ÊTRE] 
ENGLOUTIS! 


TIRPNT DE TOUTES SES 
FORCES SUR LESIORS, 
LE SCOUT @EUSS/IT À Re. 
LÊTER L'ART IFTE = 2 = 


QUE FERAIS-JE SANS 


LE VRCARIIE GE L'EXAUOSION, LE 
SOL Qt! A TEE/IBLÉ, ONT EST 
ERFET EFECERVYÉ LE T'EOU- 
REAG Qui, VIT OTIIS LA 
VALLÉE --.. 


LA lIASSE AVELGIE FOIRE VERS 
LE VILLAGE, RENNES PT 
TOUT CE Qu, ÉTAIT ENCORE 


LA VOIX DE SAIT CPLITE., 
PEL © PEL, SA FIEPYELIRE.. | 


4 <eezr. |\TOUT Doux, BINSO ! 
LESOU Tr... Am JE SUIS LA! CALME 
5 : 


&/760 Toi! 


WCF GE 


4 SONT TOUR, SAIT MAPERÇOIT CL 
PASSE Dé TEOUPE/E... 


TONNEÆREILS 
VONT DÉTEUISE 
TOUTE QUI 
EESTE ou 
VILLAGE ! 


SANS HÉSITER SR 
LANCE 6NnSo VEÆS 
S ANT TE IX ET 

FC/ITE --. 
CourAa«E BINso) 
EN AVANT! 


LE SESUT LE SP RENE 
PAÆRILÉÈIESIENT À LA COURSE DL 
8/S07 DE TÊTE--- 
AU GALoP,8ING60O! 
ET SI J'Y) RESTE, 
TÂCHE DE T'EN 
SoæTie! 


CALELANT SO ÉCAT, SAIT BONDIT 
sue LE DOS DE L'ENOÆIE AI 
JTE 


ET MRINTENRANT, IL FAUT 
QUE JE LE DEVIE DANS 
SA COURSE, SINON CE 
SERA UN V@eAI 

MAssAacee! 


JE ceots QU'IL À COM- 
PRIS MAIS ILME RESTE 
A SORTIR DE LA! 


TOBLIGERA) BIEN À 
FAISS CE QUE JE 
veux! 


ou 


4 mi 


Ti 


#ror ||4& Bison TONBE 79/7015 


SAIT EMPOIGTE SON || /L APPLE LE ST, 
CONTRE L'ORENMLE QE SAIT EST PROJETÉ... 
DE L'AIR 


ÆEVOLVER... 


C'EST Mon . 
C'EST RISQUE, MAIS 


IMGRÉ SON CÆRTE DOMOCLÆEUX, 
AIT EAIIT LIT EFROET MOULE SE 
TEMINER PLUS PEËS Lu CORPS 

ou BISON RBATTE QU Le! 
SERVIE"M DE LEANPFAET..- 


CEPORNT Lift L'ÉSTIINT, SIVIT RESTE É- 
TÆTOU, TANOIS QUE CE TED/PE FE, 
DEVANTEET OBSTACLE !'/TATTENEL, 
SA O/VISE 


NOr... PAS MAIN- 
TENRNT..-MA 
MISSION N'EST 
RAS TER- 
MINÉE !.… 


OD'AUTIEES TOMBENT NEZ À NEZ AVEC 


RARSÉTEZ - VOUS HOMMES 
LES MOMIIIES DE HART, 


ROUGES } NOUS'SOMMES 
NOMBÆeEUX ET BIEN 


IUI,ATTENTION! 

JE FRIS MAL 
AVÉC MON 
SOURÆDIN! 


à <= =), 
h TOUL FT L. ER 
LES D. 


FO/VESTT 


LES DEUX GROUPES MESITENT 
LIT lIOMMTENT FF S'PFFEONTEE-- 


NE BOUGEZ QUE S'ILS 
ATTAQUENT., LES GR&S. 


QUAD À CE JIOITENTT, LA VOIX DE 
REED DEVIL RÉSONTE --. 


2 
À 
LOS à 
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OBÉISSEZ À KINOWR F1 PROU-|| mai 5 CRT 5 
VOTRE VE QU'IL PRoTE- S OÙ ES DONC ! 
JE NE LE VOIS PAS 
GERIT LES VISA. Parti Vous! 


C'EST 88/7600, qu 
ÆEV'ENT PRES DE 
SON MRITEZ-.- 


OV OfERIT QUE L'AIt- VAIS VOYAIT QU'EÆ L2LET 
fre ESSPRIE DE Æ47- | (NY FAITS BINGO L'AT- 
PUMER SON TIIÎTELZ 

EN LE POUSSANT 

Dét'CHTEITENT DE 

BOUT DE SOn SABOT..| |PEBEE --, 


mo 


OÙ EST L'HOMME SANS SCALP? 

Si CE N'EST PAS UN LÂCHE, 
QU'IL SE MONTRE ET R 
REED DEVIL COMBATTER À 

c£E- RRMES ÉGALES CONTRE LUI) 


MOI, POUR MON PEU. 
PLE ET LUI POUR 


LES VISAGES PALES 
SES FRÈæES ! UcH! 


SAM BOYLE SERA -T- PROCHAIN 
ÉPISODE 
lé EN MESURE DAF- DE 


? 


FREONTER ÆE£D DEV/L, Æ/)PrFrOWK FA 


- 


RS 
Le 


Irrésistibles, hilarants ! 


PIM PAM POUM PIPO !! 


Dans un super spécial de 80 pages ! 
Du rire à gogo, des gags par milliers ! 


Album géant en couleurs, déjà en vente 
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ALBUMS COMIQUES DE | LE PLUS MALCHANCEUX, 
LE PLUS DRÔLE DES 


OISEAUX — LISEZ 
LES AVATARS DE KIWI 
dans 
CE MAGNIFIQUE ALBUM 
EN COULEURS 


RODEO 


LE MENSUEL DU WEST PRÉSENTE 


SPÉCIAL RODEO 
NO 15 


1200 dessins 
200 p. d'aventures 


EN VENTE 
LE 15 AOÛT 


UN GRAND ÉPISODE COMPLET DES AVENTURES DU ROI DE LA JUNGLE ! 
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